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Les Petits, oui
Mais les Gros?.. OUVERTURE DE LA 

SESSION PROVINCIALE
я• •••

LÀ BANQUE PROVINCIALE*

mDU CANADA
Siège social: MONTREAL

ilIl se fait quelque travail dans le comté, depuis quel
ques semaines, pour faire observer la loi de prohibition. 
Nos inspecteurs semblent être très actifs, et nous espé
rons voir bientôt quelques résultats, si tqnt est qu’il n’y 
a pas plus J’apparât que de sincérité dans cette campa
gne.

II
QUATRIEME SESSION J>E LA HUITIEME ASSEMBLEE 

LEGISLATIVE. — SITUATION ENCOURAGEANTE 
POUR 1924 —J.-A. DOUCET, DEPUTE DE GLOUCES
TER SECONDE L’ADRESSE.

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés $1.525.000.00

a.' $5.000.000.00
$3.000.000.00
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Que nos inspecteurs soient sincères, nous voulons 

le croire, malgré toutes les rumeurs qui courent les rues, 
mais nous pourrions leur donner un petit conseil dont' il 

- leur serait facile de faire leur profit. Qu’on ne f^sse pas 
- croire au public que c!est de la tyrannie que l’on veut faire 
.Qu'on ne prenne pas comme lighe de conduite de molester 
les petits et de laisser passer les gros. Qu’on s’efforce de 
traiter tout le monde sur le même pied.'Si les vendeurs 
licenciés du gouvernement ont le droit de casser la loi tous 
les jours sous l’oeil paternel des autorités, pourquoi faire 
la guerre à ceux qui font moins de mal et ne sont pas plus 
coupables devant la loi.

. Le public a l'oeil ouvert, bien plus qu’on ne le pense 
ordinairement, et votre réputation est au jeu, messieurs 
les inspecteurs. Si les gros passent indemnes, on dira quV 
ils vous achètent, et que vous ne persécutez les petits que 
pour faire croire que vous faites quelquechose. Si vous lais
sez fairejes vendeurs du gouvernement, on dira que le gou
vernement vous empêche d’agir, et que vous tenez trop à 
votre place pour mettre votre conscience audessus du gain.
Votre honnêteté sera mise en doute, de même que la sin
cérité du gouvernement. ,

IJ y a déjà tant de rumeurs .qui courent les rues, n’es
sayez pas de les accréditer davantage. •

Nous connaissons quelque part dans-la province, une 
petite ville que nous ne nommerons pas. Dans cette petite 
ville il y a trois inspecteurs, et cependant la bière et l’alco
ol coulent à flot. Les rumeurs les plus étranges circulent.
Certain citoyen se vante d’avoir été l’intermédiaire entre
un contrebandier de l’alcool , et «g inspecteur, le plus dé- ,iges oendant la session recetiiiat 
vdné de» trow-»* apparence, pour faire accepter a cehn-ct,f lotre 'sérieuse attention et mute 
la jolie petite soipme de quatre cents piastres, un âutre, un 
casseur de loi, lui aussi, prétend qu’il a enfin réussi à ache
ter les trois inspecteurs. “J’ai eu, dit-il, de la difficulté a- 
vec le troisième, mais enfin, je les ai tous les trois”. Plu
sieurs autres encore se vantent de leurs succès auprès des 
inspecteurs de cette petite ville. C’est un scandale qui 
пасе de jour en jour de devenir public, et qui sait ce qui at
tend ces inspecteurs téméraires. Peut-être leur arrivera-t- 
il, et plus vite qu’ils ne le pensent, ce qui est arrivé derniè-
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bien sévère pour les petits------ Il y a une fin a tout. Ф commerce durant l’année 1923 a-

Nous ne croyons pas que nos inspecteurs en soient ait augmenté, lé. commerce avtç 
rendus à ce point. Cependant, l’inertie qu’ils ont montré e dehors ayant été de $l,9X),000, 
pendant de longs mois a fait murmurer bien des gens, ’ЮО en 1923 contre $445v000,000
et S’ils n’ont garde de courir après les petits pendant que f^^ioratTon'accompHe ,л,г les 
les gros se pavannent, pendant que les vendeurs licencies ;hemins aux pouvoir8 hy.irauli- 
se moquent de la loi, qui sait ce qui pourrait arriver. A bon (Ues à {’immigration et à l'Accte 
entendeur salut I ! ! le compensation des Ouvriers.

M. DOUCET
Le député de Gloucester débuta 

un remercient le Premier Minis
tre de l’honneur qui lui était confé 
é en secondant l’adresse et attri

bua au prestige du Premier Minis 
tretre son élection par acclama- 
ion l’an dernier. M.Doucet eut 

aussi un mot de félicitation à l’a
dresse de l’élément anglais de la 
province pour avoir reconnu les 
néritès de l’hon. M. Véniot..

Le député de Gloucester rappe-, 
9 en termes très heureux le passa. 
ge de leurs Excellences Lord et 
Lady Byug dans la province et 
tomba ensuite dans là discussion 
des divers sujets mentionés dans 
'e discours du trône.

M.Doucet traita assez longue
ment la question de l’industrie a- 
gricole et après avoir rappelé que 
l’industrie laitière contribua con
sidérablement à enrichir la Pro-

Fredericton, 6 mars.— A 3 heu
res cet après-midi Son Honifeur 
le Lieutenant Gouverneur se ten
dit au Parlement et prit siège sur 
le trône. Les membres étaient ré
unis. Son Honneur fit l’ouverture 
de la quatrième session de la hui
tième Assemblée Législati- e^

L’hon. M.- Véniot proposa nue 
(’on accorde congé à l’hon M.Mi- 
chaud et à M. King jusqu’au" 20 
mars par cause de santé, et à M. 
dcKenna jusqu’au 15 mamrs pour 

• aison d’affaires, personnelles 
„•ortantes.

L’hon. M Byrne soumit un pro
jet de loi prévoyant au paiement 
,l’une allocation de retraite au |3r 
George Inch.

L’adresse en réponse au- Dis
cours du trône fut propose par 
M. Bently du comté dé St-jcan et 
secondée.par M. J.A. Doucet, de 
Gloucester comme suit:

"Nous, sujets loyaux de Sa Ma
jesté, faisant partie de l’Assem
blée Législative de la province du 
Nouveau-Brunswick maintenant 

en session, désirons exprimer à 
Votre Honneur nos humbles re
merciements pour le discours que 
ous nous avez fait et nous affir- 
mms ij votre. Honneur que toutes L’hon M. Hetheringtonprésen- 

"cs questions qui nous seront sou- ta le rapport’ annuel de l'Hôpital
Provincial pour l’année 1923.

L’hon . M. Mérsereau présenta 
le rapport annuel du Département 
de l'Agriculture.

L’hon. M. Véniot annon ;a que 
ie comité des contingences se réu- 
îirait mercredi matin.

. M. Doucet mais nous espérons 
pouvoir le reproduire en entier 
dans un prochain numéro de no
tre journal.

M. Richards, chef de l’Opposi
tion à la Législature proposa l’a
journement du débat.

L’hon. M.Hetherington soumit 
un présenta-aussi le rapport an
nuel du chancelier de l’Universi- 
é du N.B. ainsi que les comptés et 

le calendrier de cette institution.
L’hon M. Véniot proposa que 

lui-même, l’hon. M.Robinson, Fos 
1er, Richard et Fawcett constitu
ent un gomité pour nommer les co 
mités permanents et généraux.

L’hon. M.Véniot soumit un cou 
trat avec R.P.Allen pour rappor
ter et publier les débats de la 
Vhammbre, ‘lequel fut accepté,.

Séance du 7 mars 
La Législature se réunit à 3hrs 
L’hon. M.Véniot soumit le

122 Succursales dans les provinces de Québec, 
Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.
j-x
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lo - Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa

bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu dé- règlements particulière à cette banque 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments iaits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é- 
pargne.
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Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.
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Z ’idet rap
port du comité nommé pour faire 
'e choix des comités permanents.

L’hon. M. Robinson soumit le 
rapport et les résolutions adop
tées par la Conférence Forestière 
impériale à leur assemblée au Ca
nada l'an dernier.
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On votera 20 millions
dejmoins pour les 
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Montreal 11. —totre considération,.

M.Bentley exprima ses remer- 
eiementspour l’honneur qu’on lui 
jouférait en lui assignant la tâche 
de proposer l’adresse et se (lécla- 
a enchanté de se voir associé en 

cette tâche au député acadien de 
Gloucester. Il espère que les deux 
grandes races du Canada contri
bueront à cimenter entre l’Angle- 
erre et la France une amitié dans

r, , Sir Henry
rhornton, président du Chemin de 
fer national du Canada, a annoncé 
hier que le réseau d'Etat deman
derait au parlement de lui 
20 millions dé moins 
année.

.
X

torts dans le but' d'encourager l’a
griculture au point de vue scien
tifique et à cette fin a établi une 
École d'agriculture à Fredericton 
où des .cours abrégés sont donnés 
gratuitement aux fils et’ aux filles 
de nos fermiers et de bons résul- 

déjà été obtenus des pre- 
miers cours donnés dans cette ' 
titution.

1 "
I

voter 
que cetteAjournement à 3.30 jusqu'à mar 

di le 11 mars à 3 heures p.m.Ev .me-Ь: ■
Sir Henry était l’hôte d’honneurîifistsa’îstts

end iron 1,000 personnes il dit en 
substance :

L on m'informe que le gouver
nement a l’intention de balancer 
son budget cette année. Qu’a fait 
le C hennn de fer du Canada

tats ontDISCOURS DU TRONE
ms-

Depuis la dernière session, la 
Province eut l’honneur de rece
voir la visite de Son Excellence 
Lord Byng, de Vimv, Gouverneur 
général du Canada, accompagné 
.de Lady Byng, de Vimy, qui fu
rent reçus tirés cordialement par 
notre population. Cette magnifi
que réception accordée à Son Ex
cellence n'est pas due uniquement 
au fait qtvU représetait Sa Majes
té, mais aussi à cause des services 
signalés qu'il a rendus à l'Empire 
pendant la grande guerre, alors 
qu’il dirigea si habilement les trou 
pes canadiennes et se rendit cher 
au peuple Canadien avant même 
qu’il fut appelé au poste élevé de 
Gouverneur Général de notre Do
minion.

La température de l’été dernier 
ne fut pas favorable à l’agi icultu- 
re, Par suite d’une sécheresse pro
longée, la récolte n’atteignit pas 
la producction ordinaire,ma is mal
gré cela, les produits furent ven
dus à un prix raisonnable et les 
conditions du marché ont montré 
uneamélioration sensible s ir cel
les des années précédentes, et en 
général, ceux qui s’adonnent à l’a
griculture sont encouragés et es
pèrent dans l’avenir.

Après la dernière session, mon 
gouvernement! s’est efforcé d’en- 
cottrager l’agriculture en travail
lant au développement de l’indus
trie laitière et je suis heureux de 
vous informer que les beurreries 
de Moncton et de St.-Hilaire ont 
eu une année de progrès. Mon 

main la traduction du discours de gouvernement a aussi fait dès ef-

Je regret'te de vous informer 
que le subside du gouvernement 
Fédéral de l'agriculture a été a- 
boli. A la suite de l'action prise 
par le Gouvernement Fédéral, le 
Département Provincial Ce l'A
griculture devra trouver des fonds 
a même le trésor provincia1 polir 
remplir au moins en partie 'e pro
gramme inauguré sous l'a de du 
fédéral. «

.mener ce résultat satisfaisant En 
9-3, les recettes nettes du réseau 

furent de $20,200,000. alors qu’el- 
*es furent d'un peu plus de $3,000, 
«0 en 1922, et ces chiffres se reflè
tent dans le budget du Chemin de 
1er national du Canad. Je suis 

mesure de vous direque 
e C hemin de fer national du 

Canada demandera au gouvernè
rent cette année 20 millions de 
moins que l’an dernier.

Vous voyez que s’il y a encore 
beaucoup à faire l’Eléphant -Blanc 
perd cependant un peu de sa cou
leur pale et devient d’un gris pâle 
<1 un gris de 20 millions de dol
lars."

V -I k

Feux de Forêts
Je suis heureux de pouvoir vous 

aviser que les apparences au point 
■le vue de l'industrie du bois sont 
beaucoup plus brillantes q îe du
rant les premiers mois de l’an der
nier. Les ravages causés par les 
chenilles ont à peu près disparus 
mais j’ai»le regret de vous dire 
que ces insectes ont fait de; dom
mages considérables. Des feux de 
forêt ont causés des dommages 
considérables, grâce à la séche
resse peu ordinaire et au manque ,|r Henry parla plus d’une de- 
de njéeaution de la part dos per- mi-heure devant l’un des plus 
sonres voyageant dans la forêt. Stands auditoires jamais vus à un 
et sans l'excellent.système de pro- déjeuner du Club et il traita de 
tection en pratique, les pertes en plusieurs problèmes affectant di- 
•e sens auraient été bien plus lotir- rectement les Chemins de fer Ca
des. Afin de prévenir d’avantage nadiens. Il répéta sa conviction 
les feux de forêts, mon gouverne- que quelque soient les problèmes
ment a mis fin à la pratique de qui confrontent le Canada tous
brûler les abattis-au printemps et sont solubles si on les aonrnrh» ? .«« à ân™nt de là bonne manière et apK£
les mois d automne. On espere fai- réflexions. Il demande d’appliquer 
re disparaître par ce moyen un u„ esprit ouvert à ces problèmes 
grand danger. Il fait plais,r de sans parti-pris et sans préhméSw
constater que les debentures de I fit remarn»», „ S PreJugewet

suppression et la prévention des 
feu-tile forêts aussi bien qu’à sau
ter le bois dans les régions affec
tées par le feu.
Développement des Résaux de la 
Province.. .

Mon gouvernement a considé
ré l'adoption de certaines mesures 
dans le but d’encourager davanta
ge le dévefoppemerif-des ressour
cés minérales de la province et il 
a été décidé à cétte fin, d’encoura- 

-ger financièrement le sondage.
11 vous sera soumis des mesures 
ddfmanf*sRr Mimstère'dee Terres ..

donc en4 DE LA LECTUREГ iV

“5
L’on fait actuellement Une campagne en faveur d’un meilleur 

enseignement du français dans nos écoles. L’idée est grande et noble 
Parti du Madawaeka, comté à presque totalité française, te mou
vement est poor le moins, ici autant que dans les autres parties 
de la province, une nécessité.

Nos enfants doivent apprendte leur langue, si nous voulons 
qu’ils la conservent indeiqne de barbarismes et surtout d’anglicis
mes.

/

■
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L’enfant apprend à parler à la maison. Il parlera le langage 

que les membres de la famille parlent. Si les parents parlent le fran
çais, l’enfant apprendra à parler en français. Si ceux-ci parlent un 
bon français, l’enfant apprendra à bien parler cette langue. Il est 
donc du devoir des parents de bien connaître leur langue pour la 
bien enseigner à l’enfant qui commence à balbutier ses premiers mots.

Il existe chez notre population française de la province une 
lacune ; c’est que notre population ne lit pas assez de français. G’est vince de Québec, il fit un appel

au gouvernement pour qu il en
courage davantage l’expansion de 
cette industrie dans le comté dt 
Gloucester.

Nous regrettons de n’avoir en

-

\"
îune des causes de l’anglicisation de tant de nos compatriotes. Nous 

pouvons dire avec assurance qu’il n’y a pas un dixième de nos fran
çais qui s’adonnent à la lecture, qui lisent des livres français. Com
ment alors nos jeunes gens, quelque bon que fut l’enseignement 
à l’école, peuvent-ils sinon améliorer du moins cbnserver la pureté 
de leur langue ?

Ce n’est pas la lecture des “magazines” des “novels” et des 
“funny papers” qui nous fera connaître les beautés de notre lan
gue et qui nous la fera aimer. L’enfant qui grandit avec l’exemple 
e’tin père et d’une mère qui ne lisent que des volumes anglais, pren
dra lui-méme cette habitude. Il ne saura jamais que nous avons 
des milliers de livres français qui feraient les délices de ses loisirs, 
et' dont la teneur au point de Aie intellectuel et moral, n’est pas 
comparables aux sottises qu’un esprit en cherche de popularité a pu 
décrire dans les “magasines” ou “novels” de toutes sortes.

Tl nous fait plaisir d’apprendre qu’à Edmundston, le travail

!

«IÉ§:

-• і< • ..y,
. , ressourcer

nationales que de se couvrir la tê
te de cendres et d’aller se lamen- 
tr au coin de la

• ' t n
J

rue sur ce qui
nous manque.

Encore une fois Sir Henry re
commanda l’Immigration comme 
solution de plusieurs de nos pro- 
blêmes nationaux. Il la considère 
comme la base de la future pros
périté du Canada et sembla dire 
que ce problème n’était pas aussi 
difficile qu’il semblait à première 
vue.

est déjà commencé pour l’organisation d’une bibliothèque publi
que de livfes français. Le Cercle Dollard des Ormeaux a cette 
organisation en main. Dans une couple de mois, le Cercle Dollard 
pourra offrir à la population de notre ville; environ cinq cent volu- 

de la meilleure littérature française. Cette organisation est 
sous le patronage de notre clergé. Des cartes de rifle ont été mises 
en circulation, au profit de l’oeuvre de la bibliothèque française. 
Nous encourageons fortement notre population à souscrire géné
reusement à cette oeuvre.

-
I

mes
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LE MADAWASKAPage 2?
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В і THORNTONalpinistes les plus expérimentés 
et les mieux entraînés tenteront 
l’escalade du Mont. Les’ autres fe
ront' des ascensions aux alentours. (Suite de la première page) 

Les excursionnistes seront diri- “L’immigration”, dit-il, “peut- 
gés par le colonel W. Foster, Ù.S. être divisée en deux classes : la 
O., président du Club Alqlr-, et M.
Arthur O. Wheler secrétaire exé
cutif, lui-même un alpiniste de re-

Ш Feront Г Ascension
du Mont Robson

atCLE IMPORTNT 
DU TELEGRAPHE 

DANS UN PAYS
і Au COLLEGE St-JOSEPH, N.B.s

LE 18 MARS 1924- Montreal Mars 8—
Les alpinistes du Club Alpin dû 

Canada tenteront cet été l’ascen
sion du fameux Mont Robson, le 
plus-haut pic des Rocheuses Ca
nadiennes. De mémoire d’honime 
que deux fois par de hardis alpi- 
le Mont Robson n’a été escaladé 
n htes qui ont! eu la chance d'a- 
v.-ir

première renferme ceux pui ont 
suffisamment de capital pour ve
nir ici et s’y établir ; la seconde 
çeux qui viendraient volontiers 
s’ils avaient? le capital. Nous n’au
rons jamais l’immigration voulue 
tant que nous ne comprendrons 
pas cela et que nous ne prendrons Flamette 
>as les moyens d’aider financcière- Le Capitaine Spéranza (envoyé de l'adoue) 
ment ceux qui sont prêts à venir Andréa Morghese Patricien 
travailler en Canada, mais qui ne lego Sparadozzi Patricien 
e peuvent. Dès que nous pourrons Zaccariale Smyrniote 
amener ici 300,000 colons la ren- Cocaroni- (tavernier de San Crisioforo) 
te s’arrangera tout seul. Mais.lais- Bambino (valet)
sez-moi insister sur l’importance Del Nuova Croce (noble Vénitien) *■ 
de l’immigration au point de vue San Hieronimo (noble Vénitien) 
de l’aide financier aux immigrants Ascanio Parmezza 
C’est seulement de cette façon Carlotto gondolier 
qu’elle peut devenir un succès. Batista “

Parlant ensuite des opérations Reginello “ 
du réseau d’Etat au cours de l’an- - „ , .
née écoulée Sir Henry renrit ,Deux sb,res

LE GONDOLIER de la MORTMontreal 5 Mars.- “Le réseau 
de télégraphe d’un pays a été jus
tement comparé au système ner
veux du corps humain, ce qui nous 
fait' comprendre l’importance de 
son rôle dans la vie de la nation.”
Ainsi s'ost exprimé M. C.-E. Da
vies, gérant général intérimaire 
des télégraphes du Chemin de fér 
national du Canada dont le dis
cours a été transmis hier par radio 
téléphonie du poste CKAC de 
Montreal.

"Complement du Chemin de fer sour. c 
et avant grandi avec lui”, conti- touristes qui le contemplent de la 
beaucoup aidé au progrès de la ci- vo;e du Chemin de fer national 
nua M Davies, “le télégraphe a du Canada. Aux alpinistes il of- 
viiisation en établissant des points [re maintes difficultés ; entre au- 
de contact ave<ç les coins du mon- tres jes deux glaciers qui sont à sa 

^lc les plus reculés. base, le glacier Mont Robson et
“Les télégraphes du Canadien je g асіет Tombant. Le premier 
:-.tional, nom sous lequel le Che- recu , chaque année, mais le se
in de fer national du Canada conc- est J’un des rares qui avan- 

■T; .Are son réseau télégraphique, cent et il est beaucoup plus re- 
, r; tent 1800 postes en Canada, doutible, étant haut de plusieurs 

e plus ils sont en communisation centaines de pieds.
; ., 75,000 endroits au Canada, lc bas du glacier Tombant s’ef- 
aux Etats Unis et au Mexique. fondre à intervalles irréguliers a- 
1 .cnrs dépêches circulent sur plus nne batterie d’artillerie et tombe 

1 !1,000 milles de fils, lesquels vcc bruit qui rappelle celui d’
si mtsuuportés par près de 23,000 dans le lac Berg qu’il alimente 
milles de poteaux. Le tout cons- ajns: Les tempêtes soudaines qui 
tinte la plus grande compagnie de se déchaînent au sommet du Mont 
télégraphe en Canada. Robson sont d’autres dangers qui

“Le développement du télégra- menacent les alpinistes, 
phe, tant au point devue du ser- д n d’être prêts pour le jour 
vice que de la mécanique, a été favo able, les membres du Club 
1 cmarquable. Il y a vingt ans, la Alp; , du Canada, au nombre d’en- 
petite phrase : “Un télegrame pour virol 200, camperont vers la fin de 
vous", inspirait plutôt de l’effroi, ■ juü|4 t sur ies bords du lac Berg, 
car l'usage du télégraphe se bor-1 au pied du mont Robson. Toute-
nait aux affaires urgentes et aux fQjs qUClquesuns seulement des" Cette loi souveraine, nous vou- 
pttis. Ie télégraphe s'est si bien [ons donc que les bâtisseurs de
questions de vie et de mort. De- __________________ .—-------------- demain ne l’écartent point de leur
immiscé dans le monde des affai- - . esprit. Nous voulons même que
res, qu’il en est devenu insepara- est : i rapidité, M. Davies ajoute : lesr lua modesfes ouvriers de la 
ble. Grâce aux perfectionnements “1.1 >mme d affaires qui s appli- ^ t£nt cet idéai au som 
(|u"il a subis et à la campagne d - que a devise des télégraphes du * d/lcur âme. Que ce soit 11- 
éducation qui a été menée person- pas. télégraphiéi, a tôt fait de ^ maitr£sse où s>appuie notre 
ne ne discute aujourd hui 1 utilité Can: dien National . N écrivez, . id Uté nationale. Plus haute
du télégraphe, medium des trans-jdeva icer ses concurrents. lumière oui dirige, plus
astions et économe de temps hors M. Davies termine en recom- _ féconde et harmonieuse l’ac- 
imir mandant aux employés sous ses “га! Гі! Jill

“Le télégraphe joue aussi un ordrSd’être courtois et empres- tmte dd У “У,.,., nation olus 
rôle appréciable dans la société, sés pour les clients de la compa- ^ ‘^eux « puissant le dé
cHesK^TS^ -^-lSS^W que ce dis- plein,ent de ses énergies. VU»

œursT

w s. s v,m -‘-bu. sçs «sis»,
=ss:ea= tion d’une importance aussi gran- 

de que celle occupée en Canada j 
' par Lord Shaughnessy. Et il ex- ! 

prima sa sympathie à ceux qui : 
perdaient l’intelligence et les ca
pacités du président Smith.

Drame en trois acctes, 20ième édition. Par Ch, Le Roy-Villarp.nom.
Un autre groupe d’alpinistes qui 

se rendra cet été au parc Robson 
est celui de l’Alpalachian Club de 

, ,, Philadelphie. Les membres de ce
une temperature favo* able. club ont passé quelque temps dans 

Le Mont Robson dresse son mc prjs de nombreuses photogra- 
sommet couvert de neige eternel- ,a région pété dernier et ont mê
le, à 13,068 pieds au-dessus du m- pb;es et recueilli de précieux ren- 
veau du Pacifique. Il est lui -me- geignements. Malheureusement, 
me une beauté pittoresque et une au ref0ur d’une excursion, le che- 

d’émerveillement pour les yaj qUf portaittout le fruit de leurs 
observations et! de leurs recher
ches, tomba 8ans un ravin haut de 
plusieurs cent pieds et se perdit 
dans le torrent qui coule au fond.

D'autres visiteurs sont aussi at
tendus aux chalets administrés 
par le Chemin de fer national du 
Canada dans le parc Robson. Ils 
se recrutent surtout parmi les ar
tistes, les alpinistes et les touris
tes qui sont attirés par les beau
tés naturelles de ce camp siftié à 
18 milles de la gare du Chemin de 
fer national du Canada et auquel 
on accède par un sentier de cava
lier.

1PERSONNAGES

Félix Morneault
Joseph Cyr. 
Antonio Doucet 
Noé Bourgeois 

Alphonse Robichaud 
Lionel Landry 
Marcel Paulin 

Antonin Gauàet 
Ernest Chiasson 
Camille Bourgeois 
Abel Cyr 

Maurice Poisy 
Aldoriat Robichaud

«
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t Néri Cormier et Ernest Bourque

hommage aux chefs de services et, Patriciens, Gondoliers, Marchands, Gens du peuple, 
aux employés qui s’efforcent avec 
ardeur ditiil, de remplir leur tâ
che envers la compagnie et le pu-|ОООООООООООООООООООЄООСООООООСООООЄОООООООООООООВООВР
blic, fidèlement, loyalement et} - • --------- —!
courtoisement. OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCXKSOOCGOCSOOOOOOOOOOOOOOOOOOepOOO

«LA VENISE DU MOYEN AGE

“J’aime à insister sur ce point, 
dit-il, parce que c’est le facteur 
humain qui assure le succès de ces 
grandes administrations.

Sans mésestimer la bonne vo-

TOUR d’EUROPE ;ïiET
PELERINAGE NATIONAL CANADIEN

à ROME, LOURDES et au MONT ST.-MICHEL
Pour Vivre Grandement

lonté des expéditeurs et des voya
geurs qui encouragent le Chemin 
de fer National du Canada, Sir 
Henry est d’avis que cette bonne 
volonté doit reposer sur les bons 
offices reçus et la courtoisie des 
employés. “Nous ne demandons 
pas votre patronage” dit-il, “Nous 
le demandons pas votre enccoura- 
gement, mais nous voulons le ga
gner par l’excellence de notre ser- JS Départ de Montréal LE 12 JUILLET par le magnifique pa 
/ice. Nous ne vous demandons pas puebot “MEGANTIC de la Cie White Star. Retour le 13
d’expédier ou de voyager par no- septembre.
tre réseau par ce qu’il est le Che- | ---------------
min de fer du peuple et qu’en l’en i Ce pélérinage est le 21e organisé annuellement par notre 
courageant vous réduisez vos ta- agence.
ces, mais encouragex nous si notre ! ---------------
service est bon. Je vous demande j Pour renseignements et adhésions, s'adresser a nos bureaux, 
de contribuer légitimement t fran Chaque fois que vous projetez quelque voyage, venez nous
chement au succès du Chemin de consulter ou écrivcz-nous. \ ytre voyage sera un suçcès as-
fer National du Canada. Si tout le suré, si vous l’entreprenez sous la direction de notre agence,
monde y met la main, si tout le * la plus importante’ au Canada et la seule canadienne-française.
mondecoopère je suis rempli de •___ -—----——

BILLETS FOURNIS POUR 
TOUS tés services de navigation et de chemin de fer.

INSTALLATIONS RETENUES A 
TOUS les hôtels des cinq continents du monde.

RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR .... ,.—, 
TOUS les voyages, voyages de noces, voyages d’affaires, etc.

Un ordre plue haut que éelui du 
patriotisme veut que nous croyons 
pardessus tout à la vocation sur
naturelle de notre peuple, et que 
notre vie nationale s’organise sous 
l’influence de cette pensée régu
latrice..

27e CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNA
TIONAL D’AMSTERDAM

Visite les pays suivants :
ANGLETERRE, HOLLANDE, BELGIQUE, 

SUISSE, ITALIE, FRANCE

. "9fl

■

Les AGENCES de VOYAGE JULES HONEJfl— Siège social : 83 Rue St.-Jacques, 
Succursale : Hotel Windror. MONTREALg \

|E
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EfficàA VOTRE SERVICE!!

■

IMessieurs les Professionels, Marchands et Hommes 
d'Affaires, pour tous vos Travaux d’IMPRESSIONS.

.
Є1

Pourquoi le Ford prédomine У
Un triomphe de simplicité 

mécanique

4

\ ‘

Jetez un coup d’oeil sur votçe réserve de papeterie 
Peut-être allez-vous bientôt manquer d’Enveloppes, d’en- 
têtes de Lettres, de Factures, etc.

Avez-vous suffisamment de livrets de comptoirs? Les 
livrets “Appleford” sont les plus en vogue et les meilleurs 
sur le marché.

Avez-vous songé à votre vente de réduction pour le 
printemps? Il vous faudra des circulaires. Nous pouvons 
vous faire un circulaire très attrayant. l

Avec notre installation moderne, nos formes réglées 
rivalisent avec celles de n’importe quelle imprimerie.

. - - і
іfaçon idéale aux petits autos 

légers.
Une autre caractéristique c’est - 
le magnéto Ford, si remarquable 
par son principe et si efficace 
dans la pratique qu'une unité 
complète a été récemment pré
sentée — sur demande — à 
l’institution Smithsonian.

Le Ford n’a pas de pièces super
flues, cependant il a tout ce qu’il 
faut pour donner un rendement 
efficace.

' • Sfc-

Comme tous les grands succès 
mécaniques, il a progressé par la 
simplification—la réduction aux 
principes fondamentaux.
Ce procédé de simplification а 
amené ces nombreuses caracté
ristiques distinctives que l’on ne 
trouve que dans les autos Ford.
La transmission planétaire Ford les bases solides sur lesquelles 
et le contrôle par trois pédales les ingénieurs se sont appuyés 
sont du nombre de ces caracté- pour déclarer que le Ford 
ristiques. Les experts admet- est un triomphe de simplicité 
tent qu’elles conviennent d’une mécanique.

!$*
і

і
8 tB possède beaucoup d’autres ca

ractéristiques semblables, mais 
celles-ci suffisent pour indiquer

»
b.

b.
Ëâ

■Шг;v
.7-•SERVICE, QUALITE et SATISFACTIONm ■

voilà notre motto
Voyez n’importe quel vendeur de-Fcrû autorité

AUTOS . CAMIONS
m .■mLE MADAWASKA TRACTEURS -Ж
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CUISINE DE 
CAREME ЖАЖААЖАЖ і 4,À*à it,i4i„4 і І.Ж

AU FOYER
ТТТТГТТf f'T ♦ "l'f » ТГГГУТТ'

Bardeaux-d* Amiante
чДРОиК LAMBRIS ET COUVERTURE]

I.B. 4 tVoid quelques observations 
pratiques touchant les jours d’abs- 

: tinence. EUes sont tirées de la 
(brochure de l’abbé J.-Z. Dufort- 
I Jeûne et abstinente.

#ORT Entièrement à l’épreuve du feu
Les matériaux inflammables sont la cause de la 8і .JWRS D’ABSTINENCE 

Plupart des grandes conflagrations. | titefcS,"
LA^amin„,lon, ,isq„ dc ee genre. „g

L Amiante est le derniercri de la couverture et 8 m°uton, de la graisse, à moins que 
lambris de sûreté, c’est le matériel idéal pour l’habi-I ne soit k/nployée
tation, à prix modéré « Simplement comme condiment;

’ 1 e' 81 2d--Les extraits de ces mêmes
Aussi Papiers d’Asphalte 1, 2L 3 et 5 plis, papier 8|v^stances: °xo>thé de boeuf, bo- 

feutre, papier gris. De plus, blanc’ de ’plomb et pein-

Circulaires et Echantillons sur demande.

/
{

Loy-Villar#.

UNE NUIT.. que bousculé.
Et comme un choc casse un 

verre, ce rappel à la réalité brise 
le mirage de son rêve.

Non, le cauchemar n’est pas fi 
ni__

Non, ce n’est pas vrai1 II 
n’y a pas. .. il n’y a plus de Noël

Il ne reste plus rien pou: lui 
pour lui. 
là-bas....

Les siens ont été massacré.: J
Ses sqeurs emmenées, il re sait

t
ult 6
Cyr.

j Doucet 
mrgeois 
Robichaud 

: Landry 
:1 Paulin 
Gaudet 
Chiasson 

: Bourgeois

Toujours pour toi. 
une nuit sans lueur, 

une nuit sans colère,
Sans révolte ou tempête, une nuit qui ulcère,
Qui ronge lentement d’une sauvage ardeur !

. -o-o-
Qui me presse le coeur avec de lourds nuages ;
Qui me voile le ciel, hier calme et serein......
Où des spectres hideux m'apparaissent soudain 
Me menacent du poing et me bavent leur rage !

Je vais, if cours, je fuis 
Mais le spectre me suit.....

Comme en un mauvais rêve et je bute et je tombe.
Contre les lourds cailloux qui barrent mon chemin,
Je voudrais le repos..... je presse de mes mains

pensers..... je désire la tombe !
-o-o-

Mon oeil hagard te cherche, ô Toi mon seul bonheur,
Te cherche dans la nuit, pour ne trouver sans cesse 
Qu'un vide affreux qui tue. .. et lès sanglots me pressent.. 
Ne plus vivre de Toi

24 février 1924

IC'est la nuit dans 
Sans étoiles là-haut

inon coeurI

2.-Sont permis:
Les oeufs, les laitages : crème, 

romagë,.beurre ainsn que le beur
re artificiel, asirqilé au beurre or
dinaire, v.g. oléomargarine.

Poissons : escargots, tortues, 
homards, crevettes, huîtres, cra
ies, cuisses de grenouilles, loutres, 
rats musqués, castors.

Les oiseaux aquatiques : qlon- 
geons, huards, poules d’eau, sar- 
celles, canards sauvages.

Les condiments n’étant pas pro 
hibes, il est donc: 
ments avec

v *

•y •utice Foisy 
Robichaud Son foyer anéanti !

Toutes ses familles alliées eu 
amies sont dans le même cas.

Et des millions d’autres au ;si.. 
Et après avoir, avec de grands 

mots rouges, esayé tous les sys
tèmes rouges.... après avoir passé 
aux bras de tous les pilâtes, de 
tous les Hérodes et! de tous les 
Barrabas.... aprs avoir fait appel 
à tous les clbismes de demain et 
d’après-demain, la sainte Russie, 
effroi du monde, titube comme un 
homme ivre, et oscille sur sa base 
comme un grand édifice, auquel 

vient d’arracher la pierre angu-

La Ge Manufacturière d’Amiante
78 Rue St-Pierre, QUEBEC. і

«

тпшшшшшвш
I Chevaux! Chevaux!! Chevaux!!!

Je viens de recevoirun très joli lot de che- 
■ vaux qui sont tous en bonne santé et prêts à 

prendre l’ouvrage.

UN CHEVAL GRIS PESANT 1400 livres.
Une Paire de CHEVAUX GRIS .5 ans au prin

temps, Pesant 2900 livres. 
Une Paire de CHEVAUX ROUGES (Belge)

5 ans, Pesant 2775 livres. 
Un JOLI CHEVAL ROUGE 5 ans 1575 livres. 
Une JOLIE JUMENT BRUNE 5 ans 1400 liv.
Un CHEVAL et une JUMENT 1200 chacun,

de deuxième main.
Deux JOLIES JEUNES JUMENTS (Trot

teur) 1000 et 1050 livres.
Un JOLI CHEVAL AMBLEUR 1100 livres.

C’est le temps d’acheter pour finnir 
hallages d’hiver et être, prêt pour les ouvrages 
du printemps.'

Monfront lourd dede la graisse, tous let 
Permis d’assaisonner* les ali- 

jour des l’année: graisse de tout 
animal, saindoux ou suif, ou pan 
ne de mouton.

Mais il est défendu de prépare: 
les mets avec du bouillon de vo 
ladle qui est fait de l’extrait de 
viande, à moins que ce ne soit du 
bouillon provenant d’oiseaux a- 
quatiques, v.g. canard sauvage.

Il est permis aussi de préparer 
omelettes et! fèves au lard, soupe 
au lard ou au gras de boeuf, gâ
teaux et pâtisseries.

Remarques. — lo.-Comme la Les pieds dans des souliers fa- 
0 graisse ou gras d’animal n’est tigués , provenant d,un fonds de

permis qu’à titre de condiment, solde australien........
on ne peut le manger en guise de Less jambes dans le pantalon 
mets. Donc, défendu de manger ' un sous-officier du V 
du pain graissé avec du saindoux, ’issemenf.

2o.-Lorsqu’après la cuisson d’un Le torse moulé dans un gilet 
aliment, il reste des déchets de acheté jadis à Moscou au temps
lard, on peut!, en les écrasant, les de sa splendeur........
mêler à l’aliment préparé et les Les épaules dans un pardessus 
manger en guise de condiment. octroyé par le Comité américo- 

Зо.-La graisse proprement di- ‘rancorusse. 
te “de rôti’’ étant du jus de vian- La tete sciée Par un melon ver- 
de congelé, n’est pas permise me- datre échangé, en un jour de dè
me comme condiment tresse, contre sa chaude toque à

Ü irrita îv; ярйзряг
forisé par une raison extrinsèque : idea's" p'^hesvidesje ГЄ*ІОтаС 

«I assez seneuse—telle que le man- tout vide
- ,Votre Vls,te eft sollicitée, et si VOUS ache- ;■ 4»e d’a jments permis ou bien une Après avoir été loyal officier 
tez je VOUS garantis satisfaction. ■■ raison d économie chez une pau- sous le tsar républic;*! sous

_ _-----------' „ g vre °u quasi pauvre 'la République......puis, bolchevik
I ХЖ7 T T A І ï fl . D , usage, d«s Ciments puis, nihiliste, il n’a eu que le

-1 W. fl АХ І „I fl| prépares a la viande, il peut arri temps, une nuit, de passer la frpn-
• Ж il .жЖіАІ é Biles d u le matière legere. une as tiere à plat ventre sans quoi,

■ Iver qu’on ne dépasse pas les limi mangeait un enfant! de plus.
■ Ites d’u ie matière légère, assiette Aujourd'hui, il est sauvé, mais
■I de soupe moyennement grasse ne triste !
■ I constituerait pas une matière gra* ' A quoi sert la vie, quand 

-e; manger, en temps prohibé, en perdu les raisons de la vivre ?
_______ а I leça de deux onces de viande ne ® toutes ces lumières
___ I se-ait pas non plus faute grave. "ea étalages..... toutes ces famjlles
OOOOOOOOO бо.-Les membres d’une famille 4U* Passent..... toute cett'e joie qui

Qualité# —ainsi que les commensaux:hô rou*e comme un fleuve..... tout ce-
Confiancefil tes d’occasion, parents, amis __ 'a creuse le contraste, aggrave en-

§ sont autorisés à faire gras, lors- co™, la solitude.
81 que le maitretre de la maison, à , ,ex!|® Part°ut est seul.
8 tort ou raison, n’a fait préparer , Lfx. e russe surtout, et un soir
5 qu'une sorte d’alimente. de Nod......
9 7o.-Un voyageur ne pouvant 
g (obtenir d’aliments maigres, dans 
a un restaurant, peut faire gras, à 
g moins qu’il n’y ait scandale à évi- 
81 ter. Ainsi en est-il lorsque le 
fi nu commandé en gras par dis-

• 81 traction, est rendu sur la table.

71
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1|
.c’est la nuit1 dans mon coeur !

1on
Madeleine le Bleiz iaire.

La réalité, la voilà ! 
ne peut plus rien contre cela.

Et il reprend sa solitaire 
menade.... «

Les boutiques succèdent 
boutiques.... que lui importe!

Mais, tout de même, voici qu’
il arrive devant un grand maga
sin où l’on expose une crèche de 
Noël.

Et presque malgré lui, il re
garde la petite chose ; et il ne peut 
pas ne pas la trouver aimable ; et 
elle semble répondre à 
tion et veuloir ressuciter 
tre rêve.
Л II y a là le boeuf et l'âne 
a Vierge et St.-Joseph.

11 y a surtout l’enfant ... le tout 
petit enfant.... celui qui ouvre les 
bras à tout le monde en disant : : 
“Venez à moi vous tous qui souf
frez....”

!Et rien
îfeNA-

NOEL D EXIL•e pro- ■

QUE, aux

chez nous.....
,,SB4S!„ slUad sa; зале ‘ззиетиг
UOS Зр ЗЗвіІІЛ 33 '110A3J зі it

Noël!. Noël!....'
D’un seul coup, le tuot peti* 

not l’emporte surles ailes, au fond 
de l’espace et du temps.

Il se revoit' enfant, adolescen* 
jeune homme... officier. Oh! a- 
lors, ce n'est plus très loin ... nou- 
sommes en 1913...

Noël!.... Noël!....
Toute la sainte Russie est dans 

!a joie de cette fête.
Il a demandé une permission et 

au travers des immensité» neigea 
ses, il est accouro vers le grand 
sillage que dominent la maison 
laternelle et l’église.

Noël!.... Noël!.... 
de bois, serrées les unes contre 
!es autres. La neige les a encapu 
abonnées de fourrure, ouatées de 
silence, calfeutrées d’intimité.

Cette neige de Russie, oh ! 
me lila retrouve avec joie en cette 
niut de Noël !

Elle supprime ledûr pavé des 
routes. . elle tombe très douce
ment d’un ciel couleur perle, el 
semble vouloir donner à la tejre 
l'knmense baiser de la paix de 
.pieu ... Fax hominibus. .

Noël !... Noël!....
Comme il y fait bon et cliaiid 

dans la grande isba russe!
Sous les troncs de bois sali

fient, majestueux,IesTourds meu
bles desancêtres.... ceux qu’il con
naît bien, tout polis par la caresse 
les jeunes et des vieilles mains... 

Les grandes poêles de faïence 
* Noel! Nuell chantent jour et nuit' leur chàn-
NOUS venons du СІЄЇ ^AiUonM ь t м

№S.Tl"JSSs îrSSStinSK!
Noel I NoeDrrete......“ T"16....... ? ’Tou‘ à ITieure, sur le traîneau

PCtiteS Sy,labM vau^errLÎITaceTal^ets

. . , .. , ... retentissants, dans le froid
S,!nvolant’ e.lles evc,lk"' migorant, on ira, bien couvert 

iR,i»l, -ч en ,cefte de fourures. bien blottis les
. narres slritiflcatioK hé* Zue,se';îeiMee:'iconne,ed’NOèl

A New-York, M. Thomas J. édités religieuses. bre ùn.ii T °Г Tv",
McCabe, assistent greffier de la Noel !...Noël"!  rient achè^T bJl-'Tv' °'
ville, qi a charge du bureau des Oui, c’est Noel!......le cher, le Novgorod ° e ^1,1,1
mariages dans le Brônx, est heu ’ienaimé Noel !------ Et le rêve mW
un philosophe et un bon conseil- Nous venons du ciel Le pauvre R„Ç41» _•

en ménage. De* plus, c’es> T'apporter ce que tu désires ... la longue barbe de fieiv Г 7rré
1er pour les jeunes couples qui Le pauvre Russe ferme les yeux........ son père si nieux son aïeul :songent à entrer danes lAainté- Ce qu’il désire. ? comme 7n preux Гп’8 " h™
tat du mariage par la Voie légale. . Que Pcut donc désirer un exilé I lande de drap fort'

Ce génial M. McCabe a rédigé ’"£" *• chère patrie. Il retrouve sa mère aux yeux
unehste de commandements né- M f.e ree*™f„P1“s. ks vitrmes bleus, aux cehveux très blonde 
gatifs à l’usage de ceux "qui son- ruIaselantes d electeicité, ni le un diadème, 
gent à entrer en ménage. Il se °"n'ment d« P.etitf bara- ju’elle relève sur son front comme 
propose de les faire imprimer sur JJ?!®* le? visages des femmes, ,1 prend place entre se- frères 
des jolies petites cartes portant es m,no,s des petits enfants de ses soeurs... et ouvre le coffret 
une couronne de fleura d’oranger. Pe'nt et sculpté où il mettait ses
Voici les conseils que donne M. “Ne blâmez pas l’autre de tout peî!tes économies.
McCabe; le trouble. . J1 caresse les deux lévriers

“Que ni le mari ni la femme ne “Ne laissez pas vos parents se 4 n rev?nt t”ui°,ur4> >«

çSir— “ dto”" Er :•tesvafu. «jtrsar “ * -
“N*f ü£l;~.. , seule personne rend le foyer at- Noël !.. . Noèl ! ... “”

АеЛчіГнСге TOUS СОП" *%g*. - , ACC moment’ '* Russe est pris
иег l un * 1 autre. N oubliez pas que vous etes dans un remous de la foule ores-

v- "~r

fique pa 
ir le 13 $

,e arron- ■
ir notre

sa ques- 
un au- zbureaux, 

lez nous 
içcès as-
: agence, 
rançaise.

r
I I і

і
■

r. un
VOS Oh ! il le connaît bien, cet En- 

fant-là... Il l’a vu bien souvent
dans son église à lui..... dans les
egleses chrétiennes, et jusque 

La “pierre angulaire", c’est 
le front des armées, 
peut-être lui....?

Car, après avoir épuisé tbutes 
les expériences de toutes les for
mules nouvelles, c’est toujours, 
histoire en mains, à celle de ce 
petit Enfant que doivent revenir 
les peuples qui ne veulent pas 
mourir.

Si lui-même entendait la paro 
!c. Venez a moi !’’ Pourquoi pas 
....? Puisque personne autre sous 
le ciel n’a deréponse à lui donner.

§ là, sur le trottSoir, devant la 
vitrine encombrée de jouets, voici 
9UÇ le malheureux balbutie une 
prière à cette crèche qui semble 
l’avoir appelé.

Les passants passaient...
Les camelots criaient ....
Les petits enfants riaient.... 
Personne, en voyant! cce pauvre 

homme droit et fier 
rement bizarre, les yeux rivés c... 

cette crèche enfantine,ne soupçon
nait qu’en plein boulevard. Dieu 
faisait son

coeur surires, etc, ■
f sur

ONE
coin

iL

Edmundston, N.B.
on a

r-== tous

Compét; .nce 
EfficacitéI

;■

' Debarrassez-Vous 
de votre 
Rhume

ж

en son accou-
me sur Ot

t.
II sec Є1Ж oeuvre, non pas dure-, 

ment, comme jadis sur le chemin 
de Damas. .. mais très doucement, 
très amicalement, comme le bon 
Samaritain qui ramassait sur la 
route le voyageur assommé et dé
pouillé par les bandits.

NoèlL_ Noël!....

q DES CONSEILS AUX GENS 
MARIESLes toux sèches et persistentes, et les irri

tations des Bronches peuvent -se développer 
en qûelquechose de'qlus sérieux.

un:

%

j CRE0PH0S de NYAL
Pierre L’ERMITE. ІApportera un prompt soulagement et déhar- 

complètement le système des germes 
de la maladie. CREOPHOS donne aussi de 
la force, augmente le poids et vous fait sentir 
bien.

reux
rassera

**
En Chemin de Fer 

Dans un train entreMonteeal 
et Ottawa, deux voyageurs se 
font vis-à-vis.

Passe le conducteur :
—Votre billet, demxmnde- 

t-il à l’un d'eux.
—Député, répond l’interpellé 
Alors le conducteur s’adresse 

à l’autre : “Et vous, monsieur?"
—Electeur, réplique celui-ci 

sans se démonter.

-oOo-

GENS DE LETTRES 
—Si tu veux être bien avec l’au 
—Compris ; il fiant ie prendre 

teur, parle-lui de ion talent" , 
par son faible. -»

«

ШШшїШШ
?m $1.00 LA BOUTEILLE chez 

à la Pharmacie NYAL
as
m

m
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LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

epMUNDSTON, N. B.
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LOCOMOTIVES 
MODELE 6000 

COMMANDEES

L’INDUSTRIE 
EST PROSPERE 

AU DOMINION

NOTICE OF SALE AVIS DÇ 
LEGISLATION

VOICI CE QUE LES GENS 
DISENT DUvTANLÀC.

S&É ;

I
To Charles A, Lavoie,of the To 

of Edmundston, in the County 
of Madawâska, in the Province 

I i„ _____ ____ __. . of New Brunswick, and Eugé-
ent d'être placée à Montréal ^t whom’it'm^' Л"4 “И °thers 
à Kingston aura été remplie, le toTIŒ K HEREBY CI 
Chemin de fer national du Ca- V™,hiL, а к -X “ї 
«da possédera les locomotives УJ ^ °

V^gCUrS et de cerCVndlt^o^ge'L8

rd “a r f, US pu,ssa5' ring daté the 26th day of July, avec les provisicns de la Compa- 
—nH A Cett= comma^îe A. D. 1920,and made between nies. Act, Chapitre 79, des Sta 
e 6000 Hit,5rlnH°7°yVeS T Charles A. Lavoie, of the Town tuts Révisés du Canada, 1906, et 
і іУЛУ’ t m0del<;de m°ntagne Of Edmundston, in the County des Actes en amendement, pour 
h.“dUei ZfîTsÏÏTpt Ло ,nd Province af»resaid, and El obtenir le passage d'un ActeP au 
' et ^ génie his wife, of the îirst part, torisant et donnant pouvoir à la

Les locomotives* тпНмУ б000 lnd t*le Town of Edmundston, in dite The Fraser Companies, Li
eront cons^ru tés il CanâT the Coun‘y of Madawaska afore- mited, d'ériger,maintenir et opérer 
Ston Ont Elfe“iêront mF **?' \Town du,y incorporated des piles (piers), estacades (Boo- 
яр іюїЗаі’bi suen азіалазв ua sas mder the provisions of the Towns m3) et travaux de distribution 

■ еа епаеЛьісГіапз Іа ^оп Г incorporation Act of th Province (sorting works), dans la rivière 
''Antianliquè et sur la li^Mom Brunswick, hereinafter |t jean dans la paroisse de Ste
tréal-Toronto. Des locomotives*! *f°Itga^e; f І f
le ce irenre sont déia en servir, „ Part- and registered lit the waska, a un endroit situé en bas 
et ont prouvé leur capacité et le- £Ref?istrar of Веф de l’embouchure de la rivière Qui- 
ir utilité. Ce sont des des merveil “ a,"d ?or‘he. C°u?4T°f Mada" b et ? u"autre Ç"drolt s,tU£ 
es de mécanique comme peuvent Zïï*"1 Rook ^'7УйитЛГІІ.Х * РЄИ РГЄВ 8 deUX mil,es et demi 
m témoigner ceux qui les ont vu- °" pages 732-738 of Ne-
es la gare Bonaventur, et à l’ex- ".f salisMnLXh °* *he pUrp<M! 
position de Toronto. Ж tb‘ fy f ■hf ТОПЄУ ,se,cïïrfd

A deux exceptions près la осо- У ,, 1 , '"denture of Mott- 
■notive modèle Santa Fé cons- е пЛтіЛ^^ b“s j,. 
truite pour k Chemin de fer ma- " ‘^KLlnToit^f Ae 
lonal du Canada sera la plus puis- Co£rt Ho at th T 1 ®/ ££
ian e. du eenre sur le continent mundston, in the County and Pt- 
imencan. Elle servira a la ma- ,ince afor’esaid, on the l2th X 
joeuvre des convois de marchan- )f May next at the hour of ten
entes trnè« forf,areS °U y 3 dC" ’’clock і" the forenoon, the lands 
entes très fortes. . md premisis mentioned ahd des-
Les locomotives Mikado qui cribed in thesaid indenture of Limited, 

mt été commandées ressemblent Mortgage as follows, to-wit:
I celles qui ont été mis en servi- -All that cecrtainlot, piece or par- 
■e dans 1 Ouest 1 ete dernier. El ;el cf land and premises situate 
es serviront surtout au transport ying andbeing in the Town of 
le la récolté du grain. Elles sont Edmundston, in the County of 
larticulierement utiles dans les Madawaska aforesaid, (being pari 
ontres où le ravitaillement en >f lot Number One ( 1),northea- 
:au est difficile. ,t of the River St.-John, in the

En plus de ceslocomotives, le parish of Madawasta, granted to 
Ліетіп de fer national du Cana- ■rancis Rice), bounded and des- 
la a commande a la British Em- :ribed as follows, to-wit- Begin- 
v'rn'ri Corporatlon,,de Sydney, ,ing at the westerly corner of 
.E-’ rV;™ tonn£S d,e ra,ls d a" Lot Number One Hundred ad 

;'eLA* a 1 A'gon*a Steel Company, >ost*; Twentv-nine(129)as shown 
■0,000 tonnes du meme materiel. ,n a plan of the Rice Land (so 
tous ce rails pèsent 85 et 100 li- »alled), prepared by Régis Thé- 
vres au P’ed- riault P.L.S., for the said J,

Frank Rice and John M, Stevens, 
fated November 5, 1916; thence 
torth twenty-fiive (25) degree, 
hirty (30) minutes east on the 
westerly boundary of said lot 

Number One Hundred and Twen 
tine (129) for a distance o'
One Hundred (100) feet to a 
lost; thence north (60) degrees 
iv^e (12) minutés west for 
listance of fifty (50) feet' to a 
post; thence south twenty-five 
(25) degrees thirty (30) minutes 
west for adistance of 100 feet to a 
reserved road, as hown on. the 
said plan; thence south sixty(60) 
degrees twelve (12) minutes east' 
for a distance of fifty (50) feet 
to the place of beginning and 
distinguished as lot' Number One.
Hundred and Thirty-one (131) on 
said plan.

TOGETHER

Wll
!.

AVIS est par les présentés don
né qu’une application sera faite 
à l’Assemblée Legislatif de Nou- 
eauveau Brunswick à sa prochai
ne session par la Fraser Compa
nies, Limited une corporation lé- T,,„ ,r , .. .
gaiement constitutée en vertu de', TANLAC n aurait iamais- at-
Lettres Patentes émises d’accord tbm|.le.sTeS imm,ense ?" 1 a eu-

en dépit de toute la publicité du
monde et de tous les efforts des 
vendeurs combinés, si ce tonique 
reconstitoant n’avait possédé sa 
valeur au plus haut dégrc. Il s’est 
vendu plus de 40 millions de bou
teilles, et aujourd’hui, la deman
de en est plus considérable 
jamais.

Le fait que TANLAC possède 
de la valeur et a soulagé des qen 
laines de mille personnes, est prou 
vé par le nombre considérable de 
témoignages de la part dé gens de 
tous les états de l’Union et de 
toutes les provinces du Canada 
reçus -par la. Compagnie. Il y a 
plus de 100,000 de ces déclarations 
lans les régistres de la compagnie, 
et tous constituent une louange 
tincère à, l’égard de TANLAC et 
ce qu’il a accompli.

Voici quelques extraits des 100- 
000 déclarations de nos classe-’ 
piers.-

Mme Edward Gibbs, Lancaster, 
Ta— “L’indigestion m’a privée, 
lurant deux ans, de tous les plat - 
tirs de la vie. Sans TANLAC, je 
serais encore une femme malade, 
lecouragée, car aucune autre cho 
te semblait me faire du biem” 

Mme Mary A. -Beftson; Seattle, 
Wash.— “A la sorte d’une opéra
tion, mon estomac et

“Sans Tan%c, Je serais encore une femme malade et 
découragée, car aucune autre chose ne semblait me faire 
du bien,” dit Mme Edwàrd Gibbs.

Que le chemin de fer joue un 
* rôk important dans la vie indus- 

t '-el’e d'une nation est démontré 
*e rapport annuel q ti vient 
. *о-іпп < au vice-président, 

„-(pur du trafic au Chemin de 
- -ntional du Canada par M. XV.- 

- .nous, gérant du service
* * :e* du réseau. Bien que ce
cornent ne serapportc qu’à la 

partie du Canada sise à l’est de 
Fort William et desservie pàr le 
réseau national, il prouve, par l’é- 

9 tablissement de nouvelles indus
tries et le développement des an
ciennes, que le baromètre des af
faires au pays tourne au “beau” 

L’an dernier de nouvelles in
dustries employant 5,000 employ
es se sont installée^ le long du 
Chemin de fer national du Cana
da à l’est de Fort William. Elles 
représentent diverses brenaches 
d’activité industrielles comme : la 
manufasture des automobiles, du 
papier, des articles de plomberie, 
de l’huile, des bas des tissus, des 
bonbons, des gants, des fruity 

confits, des pompes à eau, des no
tes de piano en ivoire, lés man
ches de balais, des balances, des 
horloges, des remèdes, dp froma
ge, ect.
dans le même territoire en 1923, 
d’anciennes usines se sont agran
dies au point d’avoir à employer 
environ 900 personnes de plus. 
Ces industries représentent aussi 
un vaste champ d’activité.

J1 est à noter que le ton du rap
port de M. Fitzsimmons lorsqu’il 
traite des perspectives pour 1924, 
est fort optimiste. Il fait remar
quer que l’an dernier, en dépit 
des conditions économiques dé
plorables en Europe et de luer ré
percussion sur les affaires ici, le 
Dominion a connu une

-?: ■ H
!î

mé livres, et aujourd’hui, je suis en 
parfaite santé.”

C.-EÜfcy-e, Kansas City, Mo., 
“Mon^Msmac était constam

ment souffrant, la nourriture ne 
semblait me fairé. aucun bien, je 
gonflais par les gaz, j’avais perdu 
ma force, et! ne pouvais dormir 
ni reposer. J’étais constamment 
abattu. TANLAC a fait-disparaî
tre mes maux et m'a donné une 
santé excellente.”

Thomas Lucas, Peterboro, On- л
tario:— “Bien, monsieur, avoir 
acheté TANLAC a été le meilleur 
placement1 que j’ai jamais fait/car 
il a refait ma santé et ma force, -H 
au point que je n’ai aucun mal à \ 
subir.”

M. et Mme- Joseph E. Kaake,
Detroit, Midi.— “Pendant plus 
d’un an, nos enfants, âgés de 2, 4 
et 6 ans, avaient une apparence si ■ 
sotiffrettouse et inerte, que nous 
en étions inquiets. Leurs^esto- 
macs étaient en désordre, ils n’a- 
vàient presque pas d'appétit, leurs 
joues étaient pâles, ils étaient-agi
tés la nuit, et je jour, ils parais
saient s’enuyer. ne prenant aucun 
intérêt au jeu ouautre chose. Ils 
ont commencé à devenir mieux à 
la première dose de TANLAC, et 
aujourd'hui il n’y a pas à Détroit 
d'euh n en meilleure santé.”

♦
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(2j4) en haut de l’embouchure de 
a dite rivière pour tenir, trier *t 
piler les billots, le bois-et le bois 
le papier qui descend de la ri
zière at Jean ou ses tributaires, 
■ccpiel bois il est proposé de 
.«facturer aux moulins de !?. dite 
Companie, ses Successeurs ou 
Mandataires.
*até ce Neuvième jour de ié 

vrier, 1924. •

I
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HANSON & DOHERTY,
Solicitor for Franer Companies v

I
vLisez le MADAWASKA
!■

■pTANLAC se vend chez tousles 
bons pharmaciens. N’acceptes pas — 
de succédané. Il s’est vendu plus 
de 40 millions de bouteilles.

,, . mess nerfs
semblaient1 affaiblis, et je devins 
presque inerte. J’ai essayé TAN
LAC en dernier ressort; j’ai corn
mût!*/»* H deyb--t^ mieux dès la -pre- Prenez les Pilules Végétales 
nuere dose, j ai engraissé de 29 TANLAC. S=™*es

CHARBON

Aurez-vous besoin de charbon 
:et hiver?

J’aurai toujours4 en main du 
rinrbon des meilleurs marques 
elles que:

expansion 
industrielle. Cette expansion s’
est particulièrement manifestée 

'lans la fabrication des articles en 
métal autres que les instruments 
agricoles, l’industrie du bois, de 
la farine, des céréales, de la pulpe 
et du papier. Il souligné le fait 
que l’industrie du bois a connu 
sa meilleureannée depuis la guer- 

1923 et que celle de la pulpe 
et du papier a été très prospère.

Л la fin de son rapport M. Fitz 
simulons exprime l’opinion qu'a 
vec de meilleures conditions com
merciales et ésonomiques, l'amé
lioration de la situation politique 
en Europe et le parachèvement 
des travaux de développement d’
énergie électrique qui se poursui
vent un peu partout en Canada, 
fuie l’année 1924 sera pleine de 

seo pour le commerce et 
-..ie en Canada.

-ЬіевіЯЯІ

VI IvL E- D’EDMUNDSTON 

AVIS des ASSESSEURS, — 1924.

V

A C A D 1 AI

I
Stove et Lump 1-ІNAISSANCES

*- - -r
Le 23 février, Marie Yvonne 

zhez M. et Mme J.-B. Côté, par
mi n et marraine M. et Mme Max 
Hébert.

Le 23 février, Hervé Harris, 
chez M. et Mme George Fran- 
coeup. Parrain et marraine, M. 
et' Mme John Francoeur.

Le 23 .février Joseph Lionel, 
chez M. et Mme Marcel Philibert 
’arrain et marraine M. et Mme 

joseph Lang.
Le 27 février, Thérèse Geor.- 

rette, chez M. et Mme Vital La 
oie. Parrain et marraine,M. et 
■lme Honoré Collin.

. , - AVIS PUBLIC est donné par ceci que nous, sous
signés, avons été nommés Assesseurspour la ville d’Ed- 
mundston, pour l’année 1924.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être coti
se, son ou leur agent peut .(eu dedans de trente (30) jours 
de cette date) fournir aux assesseurs une déclaration écri
te et détaillés de la valeur réelle de ses ou leurs biens per
sonnels et revenu (real and personal estate and income) de 
telle personne ou corps incorporé; et chacune de ces ' 
rations devra être signée et assermentée devant un jugé de 
paix du comtç de Madawaska, par la personne ou Tarent 
faisant oette déclaration. /

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce vingt- 
sixième jour de février, 1924.

fSPRINGHILLre eu

Iscreen
}

CHARBON DE FORGE
Pensylvanie

Première - qualité garantie 
Vous satisfaire est notre butІ

1
я
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EDMUNDSTON, ^ N. B.

--iLc І RE DU RAVIN
BUREÀU des ASSESSEURS: C.N, BEGIJI, sec.

JAMES H.LYNCH, • 
-GEO. JAUBUT.NOTICE 0F SALEi-»aus une toilette attrayante, 

nous arriv.e le nouveau roman de 
Mme A.-B. Lacerte : “Le Spectre 
du Ravin”.

CAR7EV D’AFFAIRES
Dr. OLIVIER l. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
a l'ancien bureau du Dr. Z Vésma 

chez M. Jos. Gagné, près de . * 
l’hôtel Royal 

EmiuimsTON

with the buil
dings and improvements thereon 
and the privileges and appurtenati 
ces thereto belonging 
manner appertaining.

Dated the 29th. day of Febru
ary, A. D. 1924.

The Town of EdmunSston' 
Mor

To Alphonse Levesque, of the 
Parish of St.-André in the County 
of Madawaska, and Province of 
New Brunswick, and Julie, his 
wife, and all others whom it may 
in any wise concern :-

NOTICE IS HEREBY GI 
VEN, that under and by virtue 
of a power of sale contained in a 
certain indenture of Mortgage 
bearing date the 12th day of Fe- 
(ween the said Alphonse Leves
que and Julie his wife, of the Fe
bruary, A.D. 1923, and made be- 
rish of St.-André aforesaid, of on the south-eastern side of a rjed- 
the first part, and Napoléon Pa- served road, and at the most wes 
rent and Olive his wife, of the tern angle of lot number three 
Parish of St.-André aforesaid, of Kindred and fourten in Block ”tt”, 
the other part, and registered in thence running by the magnet of 
the Registry Office for Deeds and the yearl867 south forty threejde- 
Wills in and for the County of grees and thirty minuted; East 
Madawaska, in book N-3, as num- sixty-seven chains to the hortb- 
ber 23625, at pages 262-26?. of west side of another reserved 
the Madawaska County reebrds, road, thence along the samei sotifh 
there will, for the purpose of sa- forty-six degrees and thirty jni- 
tisfying the monies secured by nutes westfiften chains, tiiehce 
the said indenture of Mortgage forth forty-three degrees anfl tbir- 
default having been made in the ty minutes west sixtyseven chains 
performance of the covenants t!he- • to a post standing on the jsoüth- 
rein contained, besold at public eastern side of the reserved road 
Auction, in front ot the Court first above mentionned, an4 then- 
house in the town of Edmunds- ce along the same forty- 
ton, in the County of Mada was- grees and thirty minutes £*$t fif- 
ka, and Province of New Bruns- teen chains to theplace of begin- 
of May A.D. 1924, at the hour of ning.” .
wick, on toesday the sixth day Containing One hundred acres 
eleven o’clock in the forenoon,-4II more or less, and disti 
the lands and .premises described as lot number three hun 
in the said Indenture of Mortga- twelve in Block “R”, 
ge, as follows :- * Together with all and singular

“AU of the following piece or the buildings, improvements, pri- 
parcel of lands and premises si- vileges, and appurtenances to the 
tuate, lying and being in the Pa- said premises belonging, or:in atty 
rish of St-Leonard, in the Conn- wise appertaining, 
ty of Madawaska and Province Dated this fourth day of Мат-b. 
of New Brunswick, bounded and A.D. 1924. 
described a s follows :- Albert J, Dionne,-

“Beginning at! a post standing Solliciter for Mortgagee.

Ce roman, nous pouvons l’af
firmer, plaira à tous; l’action et 
le mouvement est continuel, l’in
trigue est soutenue,et la plupart
des

I
or in qny

. r.
V*N.personnages sympathiques.

C'est rare mais c’est vrai; dans 
ce roman, l’on retrouve des pas
sages qui sont dignes d’Alexandre 
Dumas, père, l’on vont des sou
terrains, des policiers, des assas
sins, etc., et le plus constamment, 
l'on est dans une atmosphère de 
mystre qui nous intrigue mais 
qui nous plait.

Remarquons en passant le vé
ritable tour de force qu’accomplit 
l’éditeur en vendant ce volume 
25c, car, réellement, il y a une for
midable masse de lecture qui vaut 
cent fois le prix demandé.

C’est ausi un effoft gigantesque 
.pour faireapprécier aux nôtres les 
auteurs canadiens, et ils sont nom
breux, qui ont du talent.

Nous remarquons aussi plu- 
siers chansons canadiennes inédi
tes dans ceroman ; ces chânsons, 
chantées par les princicpaux per
sonnages, sont très mélodieuses 
et se’chantent facilement; nous 

•sommes certains que tous ceux 
qui achèteront se roman les ap
prendront: et les chanteront dans 
nos soirées de famille.

Les illustrations sont remarqua
bles et prouvent que chez les nô
tres il y a de’s artistes qui he de
mandent qu'à être appréciés du 
public.

Ce magnifique volume est en 
voyé sur réception de 30c adres
sés à Edouard Garanti, 185 rue 
Sanguine!, Montréal.

Nouveau sroman Canadien par 
Mme A.-B. Lacerte,

F*ed L. HEBERT. D.D.E
{Chirurgien Dvntiate 

Gradué de l’Université de Montrât 
Bureau voisin dn l’édifice J. David 

Edmundston

:e
Max D. Cormier, Mayor 
Thomas Guerretie Town СГе

Michaud & ivr 
Solliciter for Mor 

Mars 6 9 fs.
N. В

«s»
Casier ostal “S” Г«. a8-e
MAX-. D. CORMI R

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

Іщ.

'M S. LAPORTR
PHOTOGRAPHE

Seal agent pourtle Madawaaka 
. de la

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Foudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
- AGRANDISSEMENT 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

sN. b->

Carier Postal 'T- та. 46
A M. SORMANY M. D.

1 Médecin-Chirurgien 
Edmundston. N. B iftilі

V ALBERT J. DIONNE
B. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau: Chez M. Wilbrod Saindoi. 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos TAtu
EBmundston, ; n в
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HOPITAL PRIVE LAPORTE
1 CLAIR. N. В'de-

I Salon de Musique
I J*ai aussi un département de musique où vous 
j pouvez vous procurer tous les instruments de 
I - musique.

Musique en feuilles, chants-populairee angl.l.
français. >

/ Votre commande par la malle 
• Sera l'objet de notre meilleure attention.

. Spécialité ; chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

mШМ A -

<4. pobei)nguished 
onid and 1 p--. 'f

, v '
'

,
; *CHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON N В.
MICHAUD â CYR’I _ 
biire4uVOv1ts . r S. LAPORTE. Photogranhe,BUREAU: Maison de Cour. 1 г. . , ’

EDMUNDSTON, :-: N. В N. В.
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femme malade et 
semblait me faire €€€€Є€ЄЄ€Є^6<

ш ! Jachère et Fumier 
B , , de F<

:

ET LA SCIENCE 
AGRICOLE

mn ЙЙСІ

ijourd’hui, je suis en
é."
te, Kansas City, Mo.,
№mac était constam- 
int, la nourriture ne 
faire, aucun bien, je 

les gaz, j’avais perdu 
f ne pouvais dormir 
J’étais constamment 
1 LAC a fait disparaî- 
ix et m’a donné une 
ante."
-ucas, Peterboro, On- 
en, monsieur, avoir 
LAC a été le meilleur 
îe j’ai jamais fait/car 
a santé et ma force, > 
je n’ai aucun mal à \

e Joseph E. Kaake, 
h.— “Pendant plus 
enfants, âgés de 2, 4 
ent une apparence si ■ 
et inerte, que nous 

iquiets. LeursNiSto- 
en désordre, ils n’a- 

ie pas d’appétit, leurs 
pâles, ils étaient agi- 
t je jour, ils parais- 
er. ne prenant aucun 
u ouautre chose.- Ils 
:é à devenir mieux à 
ose de TAX'LAC, et 

I n’y a pas à Détroit 
iilleurc santé.”

se vend chez tous les 
:iens. N’acceptes pas — 
• И s’est vendu plus 
і de bouteilles.

La SOCIETE D'AGRICULTURE de la 
Parnasse de MADAWASKA vient d'acheter 
ün magnifique TAUREAU AYRSHIRE

Son nom est “QUENTILIEN. Sa mère 
*‘Byme Hill Irene” est une vache qui à trois 
ans, a donné 7000 livres de lait. La grand’mè- 
re de ce taureau est au Livre d'Or.

Cet animal est à la disposition de tous les 
membres de la Société d’Agriculture de Mada- 
waska gratuitement.

і
Ce que signifie l’analyse garantie. 
—Par Jos Ferland, Inspecteur des 

Engrais Chimiques, Québec.

D’expériences faites en Alle
magne, sur la valeur comparative 
de la jachère et du fumier de fer
me, il résulte que la jachère ne 
tend qu’exceptienellement à aug
menter le rendemnt dss récoltes,- 
seulement dans des conidtlons spé 
males et anormales: Les résultats 
obtenus ne peuvent faire ressor
tir plus éloquemment qu’ils ne le 
font, le pey d’utilité de la jachè
re en ce qui concerne l’augmenta
tion de la richesse du sol. Ils in
diquent également1 qu’il est pro
bable que des pertes d’azote as
similable se produisent pendant 
la jachère, avec l’écoulement des 
eaux.

*

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE ....L’article 4 de la Loi de Engrais 

Chimiques soient vendus avec 
une indication de d’analyse ga
rantie. Cette analyse doit être 
déterminée pour le vendeur ou 
le manufacturier par d’autres 
chimistes que ceux qui sont nom
més sous l’empire de la Loi des 
Engrais Chimiques pour son ap
plication. Elle doit être indiquée 
sur des étiquettes attachée à cha
que sac, ou encore imprimée sur 
les sacs même.

B:.' !
f '

Comment elle veep* le mieux ■seulement pendant Dimension et Hygiène
du Poulailler

rer
see beaux Jeers de Jeunesse, mats 
pendant In desde* moyenne de sa 
rie et mèase dent un Age plus

# nvnncd—des sttralts des formes etV ûa tout resplendissante de 
et de rie qui la rendent et 

agréable à voir, tant à in propres 
yeux qu'aux regarda charmés de 
tous ceux uni Inl sont e*-er«-

/
jLa question de savoir quel es

pace donner aux poules pondeuses 
est assez délicate. Dans l’étude de 
ce problème, il faut surtout s’at
tacher à conserver aux poules pon 
deuses une santé parfaite par une 
alimentation et une hygiène bien I-fs résultats des études sur le 
comprises. L’exercice étant «ndis- ^um'er de ferme soulignent l’im
pensable, il importe donc d’en ac- P°rtance de l’action “après coup” 
corder aux volailles, tout en cal- fumier dans le sol, action qui, 
culant àu minimum, car la poule dit-on, est bien préférable dans 
est une avide glaneuse, mais il ne 4“ée par la moyenne des résultats, 
faut pas qu’elle dépense son éner- bien des cas à celle qui est indi- 
gie au détriment de sa ponte. Un ((n Peut également conc ure de ce 
parquet ou poulailler mesurant 15 résultat, que le fumier de ferme 
pieds de longueur par 15 pieds de est.,a meilleure substance pour 
largeur, 8 pieds de haut en avant maintenir ce que l’on appelle, la 
et 6 en arrière, avec toit en appen- force originale du sol. 
tis ou à pignon, constitue un loge-1 L'étude de l’action exercée par 
ment convenable pour 50 sujets, les (acteurs éprouvés sur l'équtli- 
en été. En hiver, chaque poule de- diminution dans a quantité d’azo- 
vrait! avoir environ 4 à 5 pieds de kre en azote du sol, montre que la 
superficie. Il serait contraire aux te totale du sol est plus forte sous 
règles de l’hygiène de trop entas- un assolement comportant une ja
ser les oiseaux dans un local res- chère,mais que l’augmentation d’- 
restreint, ce qui accroît le danger azote de la récolté totale prove- 
de contagion. nant de chaque assolement a été

Depuis quelques années il est la même. On peut en conclure que
les bastéries qui se trouvent sur 
les nodules des légumineuses ent 
une plus grande valeur pour la 
fixation de l’azote que les bacté
ries libres de la jachère. L’asso
lement comportant1 une applica
tion de fumier de ferme est celui 
qui a exercé l’effet le plus favora
ble sur la quantité d’azote du sol : 
on l'attribue à l’action après-coup 
du fumier.

Les autres cultivateurs qui désireront se 
servir de ce taureau devront payer la somme 
de $2.00 par saillie.

!
Le Rételatenr de Santé 

de la Femme .« 
do Dr. J. Larivière

Le taureau est sous la garde de M. Honoré 
Cyr, qui demeure près du Terrain des-Cour

t- Quand un engrais chimique 
est délivré à un cultivateur, l’a
nalyse garantie doit lui fournir 
des renseignements explicites 
sur la richesse actuelle contenue 
dans cttee engrais, sous les for
mes suivantes; Azote soluble 
dans l'eiu ; azote total ; acide 
phosphorique total ; potasse so
luble dans l’eau.

Il est entendu cependant que 
tous les engrais chimiques ne 
contiennent pas chacun de ces 
trois éléments de fertilité, ce qui 
fait que l'analyse garantie de 
chaque sorte d’engrais variera 
quant à Vindication des diffé
rents éléments de fertilité. Dans 
le phosphate Thomas, par exem
ple, qui ne contient que de l’aci
de phosphorique, l’analyse ga
rantie ne pourra pas faire men
tion d’azote ni de potasse.

Le même principe s'applique souvent question des maladies qui 
aussi à la forme sous laquelle les déciment les troupeaux de volait- 
différents éléments de fertilité, les dans notre province et' ailleurs, 
pris individuellement, se trou- S’il n’existe pas encore de moyen 
vent présents dans l'engrais, radical connu pour maîtriser ces 
Dans le cas du phosphate Tho- fléaux, ne pourrait-on pas au 
mas, provenant des aciéries à moins, dit le fr. Wilfrid, avicul- 
fourneaux ouverts, il n’y a à peu teur de l'Institut Agricole d’Oka, 
près pas d’acide phosphoriqe so- les prévenir partiellement en pra- 
luble d’après la méthode Wag- tiquant dans le poulailler une hy- 
ner.. En autant que les méthodes giène plus rigoureuse? Les bâti- 
offieielles sont concernées, on | ments spmbres, sales, ou qui ren- 
doit donc dire que cet engrais ne : ferment trop d’animaux sont un 
contient pas d’acide phosphori- j milieu favorable aux maladies. Il 
que immédiatement assimilable. ; est difficile d'en préserver les bê- 
П en résulte que le vendeur peut | tes qui l’habitent, et elles s’y pro- Pour réussir dans la culture po- 
garanftr seulement la quantité pagent avec rapidité. Par contre, tagere, dit M. Francisque Pettaz, 
totale j les maladies se développent diffi- horticulteur paysagiste du minis-

D’un autre côté, le phosphate cilement dans les locaux propres, tère provincial d’agriculture, il 
Thomas du procédé Bessemer bien éclairés et bien aérés. S’ils (аи,* d abordaimer les plantes, s’y 
indique un haut pourcentage d’a-! s’y introduisent, il est beaucoup intéresser, les soigner,, nourrir, a- 
cide phosphorique assimilable , plus facile de les en extirper. breuver, nettoyer et leur donner 
d’après la même méthode. Dans On doit donc se montrer très Jn”,e autres soins comme on le 
ce cas, le vendeur indiquera dans particulier sur le point de la pro- fa,t Pour u" nouveau-né. Une plan 
l’analyse garantie le pourcentage Preté. La poule, la pr-ulc pondeu- te est un etre vivant qui est fixe 
totele. se surtout, est une créature ner- au so* ct nc Peut 6e déplacer pour

D’une manière générale, ceci veuse et très sensitive ; tout ce qui chercher sa nourriture : il faut la 
indiquera au cultivateur le procé- ^cte son’bien-être, sous le rap- me‘tre a sa portée, 
dé de fabrication du phosphate P°rt de la nourriture ou de la Donnons-lui donc un sol bien 
Thomas qui lui est offert, et son boisson, des quartiers quelle ha- Pourvu d engrais meuble et per 
assimabilité relative immédiate bite, été., a une influence sur sa meable. Des quelle est levee, sar-

re isssMas-... «етдак: -FF? rFs v£
srrrt t3SS5 525VS5 &
ou, suivant le cas, imprimés sur mois et toutes les fois que I on jer ’ue,qtlesunes dc scs racineS- 
les sacs, quand un engrais chimi- constate que celle-ci est humide. ()U soulever ; il faut donc l’arro- 
que leur est livre et alors cons.- Lemobiher : nids, jucho.rs, aguets, scr ,a raffermir et lui donner 
derer les details de 1 analyse ga- etc., doit etre mobile afin de fac- „„ engrais en couverture pour I. 
rantie, suivant les mdncations qu -. liter le nettoyage de 1 intérieur et nourrir et lui-permettre d’émettre 
ils portent. *' | au besoin sa désinfec .ion. Les rapidement’ de nouvelles racines ;

Si le vendeur a omis de men-1 murs, sujets a se couvrir de pous- apr£s> цс pourra mieux se défen- 
tionner l’un ou l’autre des élé- sière et de saletés, qui consti- dre 
ments de fertilité, l’acide phos-1 tuent autant de loyers pour les mi 
phorique\assimilable ou, dans le crobes malfaisants, doivent être 
cas de l’azote, l’azote soluble dans brossés et blanchis à la chaux 
1 eau, le cultivateur sauta que cet 
engrais ne contient pratiquement 
rien des éléments non indiqués 
dans l’analyse. Il pourra alors 
voir si l’agent lui a de quelque ma
nière faussement représenté l’eri- 
grais chimique quand le marché 
a été conclu.

Dans ces dernières années, il 
y a eu dans la Province de Qué
bec des discussions assez impor

tantes au sujet des différents 
Phosphates Thomas offerts en 

vente. Ces discussions ont porté 
moins académiques, dans lesquel
les nous ne nous proposons pas de 
nous engager. Nous voulons sim- 
donner aux cultivateurs une mé
thode pratique de déterminer la 
valeur relative des différentes 
marques de ces engrais, basée sur 
leur acide phosphorique immé
diatement assimilable.
(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de l’
Agriculture, Ottawa 13 février,
1924.)

ses.t t Justement parce qu’il akîe à cou 
serrer le bonne jwgté dont dépend 
à un il haut point le beauté car 
tout féminine, contient en sol la 
réponse qnl ne faillit Jamais. C'est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement l.i natu 
ro—tendant à stimuler le ronotion 
nement de l’organisme et à corriger 
lia mauvais effets des veillées trop 
prolongées, di l'alimentation fin 
propre, du manque d’exet nice né 
ceaaalre à la santé ou de in négll 
geace des autres lois de l'hygiène. 
Lorsqu'on en fall usage tel qu’lndl 
qué, le Régulateur est ab- ohimeul 
Inoffensif et ou peut remployer es 
toute confiance dans la plupart ,tee 
eus d'épuisement général. '<■ débi 
Itté des organes digestifs .le re
tards on d’irrégularités des font 
tlonsfémhitnep, et nuire» • Indices 
du santé perdue ou chaii.elànte. 
Cette excellente préparation est en 
x*Ute dene tout en lee pharmacies
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JOS. E. MARTINV.
I
fc Gérant pour Jos Martin & Sons 

pendant plus de 30 ansі
|

-v

MARCHAND GENERAL І
! щЩк

Pilules Végétalesï ;

Graine de Mil, 99.61 p.c. $5.00 le boisseau
Trèfle Rouge, 99.09 p.c._____

Trèfle Alsyke

Je viens de recevoir tout un char deGraî- 
nes de foin aux prix suivants:

-

.28 c. la livre 
.20 la livre

і
; COQUETTERIE

Madame Z— qui n’a pas enco
re atteint la quarantaine, est une 
personne fort coquette.

—Votre fille approche ses vingt 
ans, lui disait-on l’autre jour, elle 
est charmant^, et les prétendants 
ne doivent pas lui manquer.

—Y pensez-vous? répondit ma
dame je suis trop jeune pour
la marier !

і TO N yі
1924. <

I.

і que nous, sous- 
ur la ville d*Bd-

sujet à être cofl- 
trente (30) jours 
déclaration écri- 

i leurs biens per- 
e and income) de. 
une de ces dàcla- 
levant un jugé de 
sonne ou l’agent

1і
'

; h
-mm ..

' ’■V-é'.’V-' La Culture Potagère
Van Buren, Maine Les grands coeurs ne sont ja

mais heureux; il leur manque le 
bonheur des autres. I

:~~~~.~ГГЇЇГЇЇЇЇПППППППООООООППЩ>І)ІІІН|

Йndston, ce vingt-
?

BEGIN, sec.
ÎES H.LYNCH, • 
EO. JAUBUT.

f НАБІР»

r.

‘ EN SERGE 
W W GARANTIS contre la PLUIE «M 

■ A ET LE SOLEIL Г|Ч 1/

tlARRoGATt.
.

î) І. ЯШ

iXчГ
MESSIEURST Ne laissons jamais la terre se 

fendiller, se durcir audessus de 
ses racines ; mais tenons-la bien 
meuble par des binages répétés. 
Un bon paillis, des arrosages s’il 
survient une sécheresse, lui per
mettront de continuer rapidement 
et sans arrêt son développement, 
et si des insectes ennemis et! des 
maladies surviennent, ne négli
geons rien pour l’en protéger, l’en 
défendre et l’en débarrasser.

C’est là tout le secret de la ré
ussite en culture légumière: à 
vous d’en tenter l'essai et de le 
mettre à profit

Z

Depuis longtemps peut-être, vous dési
res posséder un habit en serge GRIS, BRUN, 
BLEU ou NOIR qui ne CHANGERAIT JA
MAIS de COULEUR ni au’ LAVAGE ni au 
SOLEIL; le voici; c’est la fameuse serge 
HARROGATE, au prix très modéré de

s \
m deux fois par an, l’automne et le 

printemps: ce blanshi sage est 
un de meilleurs préventifs contre 
’es maladies. Il est à conseiller 
nussi de faire le plancher du pou
lailler en béton, comme plus éco
nomique, plus durable et plus hy
giénique que le bois.

.
istoire de 
per. Pelli- jF

sortiment
B
I
I

s. $37.50 La PRESSEaussi que

Lisez le MADAWASKA
Nous sommes les seuls agents en ville pour 

ce fameux vêtements. ”
Spécial.

!
•o.j-iâ*’

- - . I

F

■ Noue sollicitons votre visite, et sommes 
confiants de vous donner satisfaction.tm

y
lue où vous 
uments de

Le Seul Remède qui Guérit 
i toutes les Douleurs 
fv RHUMATISMALES, 

Lumbago,

m t■ I. Kasnerі
s anglais et #

K
If

■ :■

’ I '•
■* * I

Néphrite.m ylie Dftndt
l’Adé» Urique.
Felt Ceaaw U Sctatiqua/U 
la CaOe, lee Maux 6e '
Reèta.

___________
-.laslb’e inot п-t ;.|3T ..a .И ^Uboomba

EDMUNDSTON N. B.F ■ •: ’ ■ention.
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LA SESSION 

PROVINCIALE
Petites Annoncesrapproché.

Les pourparlers entre le gou- 
.лзлпоЯ 3[ цз [epuiAoad }цзшзил»л 
nement fédéral au sujet de 1’achat 
du St. JohA and Quebec Railway, 
n’ont pas encore abouti à une tel
le mesure de succès qu’il ne soit 
possible de vous donner 
assurance' mais mon

MARCHANDS !!
■

Le Rév. J. Mercure, curé de 
St.-Juste de Temiscouata ainsi 

que le Rév, J.-B. Thibault curé 
de Kedgewick, étaient de passage 
au presbytère cette semaine.

Le Rév. P. Allard, curé de East 
Bathurst’ est actuellement malade 
à l’hôpital.

Le Rév. Ernest Lang, vicaire 
à St.-Basile est actuellement à 
Québec sous traitement de méde
cins.

■TARIF—A rendre, a louer, Demandes pou 
institutrices, employés, raaisous de pension 
etc. ; annonces pour objets perdue, etc., etc. Ne 
derail t pas excèdes a pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-^insertions subsé
quentes^ cents

Ces annonces sont payables à rasance. Sinon 
One charge minime dents sera ajouté pour cou 
rrir les frais de-perceptiou.

É.
Suite de la 1ère page

POURQUOI laisser profiter votre voi
sin de nos coldhnés d’annonces, quand l’on vous 
offre le même avantage.

aucune 
gouverne

ment continuera à mettre de l’a
vant les réclamations de la Pro
vince avec le moins de délai pos
sible.

et des Mines l’autorité nécessaire 
à cet effet1.

Les pluies torrentielles d’Avril 
et^ Mai ont causé des dommages 
très considérables à nos chemins
b!,H°LP,0nj, S’élev.ant t/ept °," L’immigration *
^ il ",LT «pia >eS, La question dé l’Immigration et
gre 1 interruption subite du trafic de ja colonisation a été le sujet de

T p'm- Par‘ Pbsieurs conférences, entretement des Travaux Publics a pu mmamamanf . *. ...maitHser la situation de telle nfa- ce "“ni™
? ‘P-les intéressés que lLmi-

constructions temporaires, et dans f °n du* e‘re encouragée, mon 
plusieurs cas, semi-permanents. ffouïernement a fortement ap- 
Jusqu'à la fin de la dernière année ’ uyc,sur la nécessite de prendre 
fiscale, les travaux nécessités par tous ,es тоУепз posibles pour en- 
les inondations se montaient à couraKer notre population à rester 
$333,068.10, chargés au revenu or- fu Pays c* contribuer au déve- 
dinaire. Vous serez appelés à pré- |°PPcment des ressources naturels 
■oir au paiement de ces dommages , ‘ * ln a auss* décidé de faire tous 
àu moyen de l’émission de dében- es e*forts possibles afin d’induire 
turcs. ceux des nôtres qui ont émfaré

Le travail de reconstruction et a revenir au pays natal. En autant 
d’amélioration sur nos grandes 9ue * Immigration est concernée, 
routes a été continué l’an dernier on acceptera seulement les immi- 
avec beaucoup de- suces. Malgré grants capables de s’asimiler aux 
l’incertitude de l’aide fédéral aux conditions de cette province et 
différentes provinces, mon gou- d'aider ainsi à notre progrès et no- 
vernement a cru sage de continuer tre prospérité. A cette fin, on fera 
son programme de construction prévaloir par- l’annonce dans la 
ur les grandes routes afin de com- rncrc:patj-ie et ailleurs, les avanta- 

pléter certains travaux inaugurés des offerts par le Nouveau Brujs- 
sous le système de l’aide fédéral, wick au point dé vue agricole et 
On vous demandera de pourvoir industriel.
à ure partie du travail fait l’an L'Exposition de l'Empire qui 
dernier aussi bien que la continua- sera tenue à Londres dans le cou- 
tion du travail de reconstruction /ant de l’année, contribuera à fai- 
sitr les grandes routes entre les ce connaître au public les possi- 
différents centres de la province, bilites du Canada comme centre a- 

Dcpitis a dernière session, mon gricole et industrie. Le Nouveau 
gouxernement a réussi à organi- Brunswick comme les autres pro- 
ser par l’entremise de son Déuar- vinces du Dominion y donnera un 
tement des Travaux Publics, un exhibit de ses différents produits 
système de patrouille sur plus de et on espère par ce moyen, attirer 
la moitié des chemins principaux du capital qui aidera au dévelop
pe la province, et je suis heureux pement de nos ressources naturel- 
de dire que 1 on a obtenu aussi d - les. Mon 
excellents résultats. Il est à espé
rer qu’avant la fin de l'année cou
rante les patrouilles seront orga
nisées sur toutes les grandes rou
tes aussi bien que sur une partie 
des chemins secondaires.

Lesdommages causés au déve- 
.îelet? Allons, encourageons cette j loppement des pouvoirs d’eau à 
lionne oeuvre. Si l’on se présente 
... vous, soyez généreux. Toutes 
les cartes que l’on vous présente- 
1a devront porter la signature du 

Dr. A.-M. Sormany, président 
! 1 Cercle Dollard.

SSL’ ■
;

:

Annoncés lA VENDRE
La partie de Charlemagne or

ganisée par Mmes B. Gallant, W. 
Tttrgeon et F. Turgeon qui eut 

-lieu mercredi soir dernier a rappor 
fé la jolie somme de $22175. Ces 
dames ont battu le record établi 
oar celles qui ont organisé de ces 
nanties de cartqp. Nos félicitations

Le 29 lévrier au soir, un grou
pe d’amis se réunissaient chez M. 
fus Cai.-ier à l’occasion d? l’anni
versaire de naissance de Mme Car
rier. La -oirée se passa agréable- 

• ment'. Melle I. Ringuette exécuta 
une de ses meilleures gigues qui 
fut fortment applaudie. Vers mi
nuit un goûter bien apprêté et 
succulent fut servi. Etaient pré- 
- ■ - n t s Mess, et Mmes W. T urgton 
/ H. Bourgoin, Thomas Guerretf- 
te, Calïxte Savoie, Calixte Du- 
cas, Bélonie Clavette, J. P. Sou- 
cy, Denis X. Hébert, Paul Ouel
lette, Léonard Daigle, Antoine 
St.-Onge, Mmes Frank Carrier, 
J. Cyr, Alcime Carrier, Jos Rossi- 

. gnol, Fred Carrier; Mlles Eva 
Kossignol, Ida Ringuette, Aggie 
Hébert, Laurette Carrier.

Par erreur de mise en page, 
sous 11'avons pas donné le rap
port du souper donné à lé’cole pu
blique le Lundi gras au soir. Les 
ecett'es se sont montées à envi- 

. on $125.00. L’organisation remer
cie bien sincèrement tous ceux qui 
eu quelque manière, ont contri
bué au succès de cette fêté.

-Г/1
CLAVIGRAPHES
5 Clavigraphes Remington,Con

ditions de vente: $10.0Q comptant 
et la balance $10.00 par mois. A 
louer $5.00 par mois. Aussi 2 ma
chines à additionner “Burrough’ 
à vendre où A louer à de bonnes 
conditions.

J.-B. MICHAUD, M.P.
jan-17-j.n.o.

S:
mon

S L’annonce bien faite, et continue est le 
meilleur moyen que vous ayez pour faire con
naître à vos clients la marchandise que votre 
magasin renferme.

і

Nota
tïV ' coneolâfi 

leurs set 
On se di 
bons cite 
mit bien 
і rempli 
peuvent- 

Com
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Le MadawaskaTel.: 33-11

AUTOMOBILE
WYLLIS-KNIGHT, char fer

mé, 7 passagers,' en très bonne 
condition, à très bas prix. Belle 
occasion pour un acheteur séri
eux, S’adresser à :

Jos H., DAIGLE,
_> St Jacques, N. B. j

ooooooooooooooooooooooooooooeoooooooooooooooéoooooo
coper K
la source 

• marchent 
s’occupei
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REVUE MENSUELLE ‘
Organe officiel de l’Ecole d’Edmundsfon

-0O0-

Cette revue contient des' articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire tin 
devoir de s’y abonner.

De plus, cettfc revue fait actuellement une 
campagne pour цп meilleur enseignement dit 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

vont! se 
y avoir < 

Lors 
y a plush 
et au dé* 
ques cho 
ptirt, ne ! 
qu’ils ne 
Ils restai

A VENDRE ou à ECHANGER ,
«v

Une maison, près de l’église 
comprenant dix appartements, 
chambre de bain, installation élec
trique, à vendre à de bonnes con
ditions, ou à échanger pour une 
petite terre près de la ville. Pour 
plus de renseignements s’adres- 
,er au BUREAU duMADAWAS- 
KA.
3fs.-28 fév.

1 t

1
% ira

le 1
les invite 
mets soie 
et même 
appétit. 1
(anisées 
montent 
ht queue

A LOUER’
Une maison sur la rue Sormany, 

libre au 1er Avril. S’adresser à 
Mme L. Gagné Edmundston N.B. La Seule Revue Bilingue 

Aux Provinces Maritimes *
-0O6-

L’abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication à

ou vers t 
Qu'elles

Qui gagnera le 2ème Chapelet?

ne devrai 
titssiaeî 
l'aile de I 

Un < 
one "can 
tout en V 
ce d’est ] 
former d

gouvernement -a actuel
lement à l’étude le projet d’envoy
er un ou deux représentants à cet
te Exposition qui seraient en état 
de dpnner tout renseignement dé
siré quant aux possibilités agrico
les et industrielles de la province.

Depuis la session, mon

y „Le premier chapejet que le Cer- 
,-;e Dollard a fait rafler au profit 

, :le la bibliothèque française dans 
autre ville vient d’être gagné par 
лі. Geo. Michaud. “LIZZIE” fut

m AUX FERMIERS
Les Représentants suivants ont 

été nommés par la INTERNA
TIONAL HARVESTER Co. of 
CANADA Ltd., pour s’occuper de 
la vente des fameuses machines 
McCormick-Deering et Interna
tional.

J.-B. Clair, Clair, N. B.
Jerry Boutqt, Lac leaker. 
Max.-C. Cyr, Baker Brook, 
Alex. Nadeaù, St Hilaire, 
Willie C. Albert, Edmundston, 
Arthur Hudon, St Basile.
Fred O. Soucy, Rivière Verte, 
Manus Mazerolle, Ste Anne. 
Alex.-B. Violette, St Léonard, 
Paul Gagnon, Grand Sanity 
J.-D. Vertefeuille, Kedgewick, 
F.-P. Gagnon, St Quentin. 
Avant de placer vos comman

des, demandez nos prix et condi
tions soit aux agents ou directe
ment à

FRANK E. FOURNIER, 
Agent Tlénéral, 

EDMUNDSTON, N. B.

J g

Ге nom chanceux.
Qui gagnera le deuxième cha- LE MADAWASKAIENm

C. Savoie directeur 
Edmundston, N.-B.!*

gouver
nement a nommé une commission 
pour s’enquérir et faire rapport au 
sujet des pensions aux mères de 
iamille et cectte commission 
mettra son rapport aussitôt 
travail terminé.

m Atuiі Musquash par les grandes inon
dations du printemps dernier ont 
été réparés et je suis heureux de 
vous informer que ce développe
ment prouve être un réel succès, 
donnant l’éclairage et le pouvoir 
à meilleur marché aux parties de 
la province que cette énergie élec
trique peut atteindre

Lundi dernier décédait à Ste- Les Pouvoirs du Grand Sault 
Marie de Kent le Révérend Jo- Mon gouvernement est anxieux 
seph Ouellette, curé de cette pa- d’adopter des mesures qui sauront 
roisse depuis près de quarante- stimuler le développement agrico- 
trois ans. Le vénérable curé était le et industriel de la Province fi
le plus vieux prêtre du diocèse de tant convaincus que ces résultats 
St.-Jean. désirés seront obtenus en dévclop-

Le défunt était’ très bien connu pant les pouvoirs hydrauliques 
dans le comté de Madavvaska. Il <JÇ la province, des ingénieurs 
était l’oncle de Mme. F. Hébert, pétents ont été engagés pour fai- 
,!e Mme Jos Gagné, de MM. Ar- re l’enquête nécessaire au sujet 
cluir, Edouard, Vital, et Baptis- «es possibilités du projet du 
ie Ouellette d’Edmundston, de M. | Grand Sault. Le résultat deleur 
Pat Ouellette de St.-Jacques, de ' enquête qui représente un rapport 
Mme Jos Dubé, Mme Damase avorable et la décision du gouver- 
'mirgoin, etc. nenlent à ce propos, seront sou-

------ mis à votre considération pro
chainement et on vous demandera 

Dans l'annonce “Notic : of Sa- d'adopter les lois jugées nécessai- 
'■ rc. Mphonse Levesque, en pa- res afin de mettre à exécution un 

ge 4 2ième colonne, au beu de: projet 'destiné à bénificier la vie 
on *ue: day the sixth da/ af may, industrielle de la province .

,11 doit I re on tnursday the fif* LA PETITCODIAC 
teenth day On a attiré l’attention sur la

possibilité de développer es pou- 
Àllin ^Pnnîftc vr.il s sur a rivière Pethccdiac 

® Mon gouvernement coopérera a-
IcA -t \ і I MA vec la “Dominion wates Power >Tnent- ;

XK\\ І /У/ ж*' I Branch” dans le but d’obtenir les *-es records du Département dér
i| renseignements nécessaires sur la ‘Montrant que la dyphtérie causé pour le traitement. Les allocations

I possibilité de ce projet et si on en plusieurs mortalités chaque n am' sront faites d’après certains oègle-
$ vient à une décision favorable n=e, faute de soins médicaux otji ments en voie de préuaration. On

„ \ 3 L* y/l І УУ'-'У ) on vous demandera plus tard d’a- retard à faire venir le médecin, espère ainsi diminuer le nombre Lisez le MADAWASKA Lisez le MADAWASKA
il£üvA$!U}jf ІД' я dopter les lois jugées convenables e’est l’intention du Département des suites de cette maladie. ------ 1----------------------------- :----- ------------------- y < .
lfloiSSS ^ dans leb ut de développer les pou d’essayer d’enrayer permanent- Les Ecoles -----r---------------- . . |___ ___
T . r д qm TNF neuf non seu- voirs hydrauliques dans cette par ment les germes de cette maladie Le nombre des enfants fréquen-" ~
l a іЛ-1ІМ n. peut non seu ^ ^ ц ргоу^се r chez autant d’enfants que posst tante les écoles de la province et Tiers; pour rendre uniforme la lo, ment a pu reacontrer les dépen-

Depuis la session, mon gouver- ble chaque année. On procédera à h étudiants à VEcole Normale a ?yant trait aux assurances ainsi ses ordinaires, avec son revenu
cela aussitôt que Гоп aura les fix; beaucoup augmenté durant la der- *l«f d’autres projets de loi. sans nuire en rien à Vefficacité du
nances nécessaires. nière année, l’assistance étant plus vo'r annoncer que les débentures service dans tes différents dépar-

Vu que la tuberculose est l’une nombreuse qu’elle n’a jamais été du Nouveau Brunswick ont été tements du gouvernement, 
des principales causes de décè paê- dans les deux cas. C’est une gran- vendues à un prix plus élevé que M. l’orateur, et messieurs de l’Ae- 
mi notre population, il est impôt- de satisfaction pour moi de pou- celles de tout autre province du semblée Législative :—
tant que tous les moyens soient voir attirer votre attention sur ce Dominion. J’ai ordonne qu’un état des re
pris pour enrayer ce fléau. Ave<f fait qui dénote l’importaûce que On présentera pour votre con- venus et des déboursés durant la 
ceci en vue, le Département fer* l’on porté à l’enseignement de la sidération, des projets de loi pour lernière année fiscale vous fussent - “ti
son possible pour encourager la jeunesse dans cette Province. modifier l’Acte des taux et dés soumis avec un état des recettes 
formation d’associations locales L’enseignement technique con- Taxes, pour consolider le$ Régie- et des dépenses de l’année cou
nt provinciales ayant pour but d’r fjhue à faire des progrès et il ést m'éttts du N.-B., pour ^amender ante jusqu’à cette session, 
enrayer ce mal. On espère que pat encourageant de noter l’Intérêt ceux intéressés dans le développe- Les estimés de* revenus et des
l’entremise de ces associations, H manifesté à cet égard. ment industriel de la Province. Il dépenses pour l’année courante
sera établi des cliniques en nom- Depuis la dernière session il y est à espérer qu’il en ressortira vous seront soumis et j’espère que 
bre suffisant pour soignr ceux at- *4t plusieurs conférences entre les beaucoup de bien. vous constaterez qu’ils ont été
teints de tuberculose dans tout! représentants du gouvernement Finances préparée hvec tous" Us égards vou-
la province. . > de la Province sur le marché et > Le suiiccs obtenu lors du der- lus par le service public.

L’importante découverte de l’ij de la grande valeur de nos sécu- uîer emprunt! de la Province té- Je vous laisse maintenant à vos 
mline comme remède contre la rités et le suis heureux de pou- moigne du haut statut, financier délibérations en vous exprimant 
diabète a induit mon gouverne, le but d’obtenir une fneilleure et- Les recettes de l’an dernier dé- la confiance que je repose dans 
ment à mettre de côté une somma tente et plus de coopération parmi passent le montant! prévu et mal- votre désir de remplir sincère- 
convenable afin de fournir ce ré- Mes employés et les patrons dans gré les requêtes urgentes de par mentvotre devoir en qualité de re
mède à ceux qui ne peuvent payer j l’Acte de la Compensation des ou- toute la Province mon gouverne- présentants du public.
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Une Ouverture de Chapeaux’ dé Printemps 

MARDI le 18 MARS 1924

«1ère étalf
La Santé

Le Département s’occupant de 
la Santé a donné toute l’attention 
possible à la santé et la vie du pu
blic, la chose la plus importante' 
au pays. Je suis heureux d’annon * 
cer que la mortalité dans la Pro-‘ 
vince a diminué de 15.6 en 1920: 
à 13.1 en 1922 et nous avons tou-? 
tes raisons de prévoir pour l’an
née qui vient de finir une propor
tion au-dessous de 13 par mille de 
population. La réduction s’est fait 
également sentir en égard de lg 
mortalité infantile, la proportion 
ayant tombé de 134.9 en 1920 à' 
103.3 en 1922 par 1000 naissances 
Cette réduction compare favora
blement avec celle dans les autre! 
provincs pour la même période.

En considération des nombreui 
cas de défection mentale dans I: 
Prox ince, c’est l’intention du Dé 
parlement, cette année, de se pro 
curr les services d’un psychiatrie 
expérimenté afin de faire enquête 
sur le nombre et les conditions di 
cette classe d’infortunés dans 1. : 
but de fournir des facilités pou 
leur éducation et leur entraîne

-“SFEU REV. J. OUELLETTE
Lea tide ’ 
argent lu 
•emblabk 
•u Beu d 
l’avait dé
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CA TousXTne Cordiale-Invitationcom

Mlle LM. Allain des petiti 
fondez v

OQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOIAgents Demandés
Un homme ambitieux, industrie! 
et possédant un petit capital peut 
faire plus d’argent en vendant les 
Produits de Qualité Rawjpigh di
rectement au consommatRir dans 
le comté de iSladawaska. Nous 
vous enseignons les moyens et 
vous assistons afin de faire de 
chaque famille un client perma
nent et satisfait. Donner âge, oc
cupation et références.
W.-T. Rawleigh Co. Ltd.,

Dept. 2988 London Ont.

PERDU
Une montre avec bracelet tioir 

avec brillants à été ptrdu à par- 
ir deKhez I. Kasner en allant vers 
’eglise. Récompensé promise à ce
lui qui la rapportera au BUREAU 
du MADAWASKA

A’ VI N^> R B
2 maison?, situées sur la rue 

Victoria, sur le terrain de Vve. 
Jos Martin, à vendre pour la som
me de $1600.00 Condition* de 

paiement faciles. ..

13njars 2fs

LTA VENDRE ou A LOUER
Un magasin situé sur la *e Sti

ff rançois,'près du Transcontineri 
cal. Bon poste dé commerce. Aus
si ùhe chaise de barSitr 
roir de 3ÿ4 pieds.

S’adresser à 
F.-X. Carrier.

ERRATA

let un nii-
* Nous 

New.". C 
SOUS tout! 
rites, cell 
(•■requi 
Nous féli 
d’esprit, 1

J

PERDU
Un porte-monnaie contenant u- 

ne somme importante a été perdu 
aux alentours de la station du Té- 
miscouata. Prière de le remettre 
à l’H6t!el Queens et demander ré
compense. '

fl

Pierre GAGNEІ
NousІ

depuis kfl

d’hommes 
k frança.

!•
' ment mener un

—il peut le réduire en une 
n c de métal difforme. Une nement a continué d’insistei au- 

’.ection mal ajustée— un court près des autorités fédérales au su
çait oji un engin surchauffé— jet des réclamations du Nouveau 

■ char est enveloppé de flammes Brunswick en rajpport avec le 
e réservoir fait explosion. Cela transfert des ressource^ naturel- 
ts paiera de faire réparer unft les des provincces de l’ouest et je 

life de gaz tout de suite. suis heureux d’ajouter que les
.il y a bien d’autres causes de trois provinces Maritimes sont ar

eu, <| uelquesunes ne peuvent rivées à une décision d’agir con- 
pas être empêchées. Même le jointement à cè sujet, 
li its petit feu dans votre char On a été égaement très heureux 
ou garage veut dire un debour- jans ]cs démarches faites pour dé- 
setpent d argent pour reparage. cijer |e gouvernement fédéral Л 
Il serait sage d assurer votre dre ,a charge des quais entre-

SÆA21EL «туя h,4’,r* 
"v—w. «• —a- SSSSRSSSISSS

d’un très grand fardeau. Nous a- 
vons toutes les raisons d’espérer 
que le transfert de ceux qui rcs- 

Tel.: 3-Ц tent s'effectuer* Hans un avenir

;

шжШжж tie dûI

m

..a ;

і > -J. В. MICHAUD
«MI-AGENT

Edmundston, N. B.,
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